: S'  ) 


. . 


* 


U-.' 


fjc  U 

17.  Idée  de  la  perfection  de  la  Peinture,  démontrée  par 
les  principes  de  i’A ri,  et. par  'des  exeinples'eonb mues, 
aux  observa  bons  que  ldi  ne  et  Quinlilien.  ont  (aie  te  s sur 

les  plus  célèbres  tableaux  etc. 5 par  Roland  Préart, sieur 
de  Chambra  y.  A a Mans , 1662,  in-4,  veau  brun. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 
in  2017  with  funding  from 
Getty  Research  Institute 


https://archive.org/details/laperspectiuedeuOOeucl 


§ 


PERSPECTIVE 

D’EVCLIDE. 

TRAD VITE  EN  FRANÇOIS  SVR  LE 

TEXTE  GREC, ORIGINAL  DE  L’AVTHEVR , 

Et  demonftree 

PAR  ROL.  FREART  DE  CHANTELOV 

SIEVR  DE  CHAMBRAY. 


AV  MANS. 

De  l’Imprimerie  del  acqves  Ysamb  art 
Marchand  Libraire  , et  Imprimeur  de- 
meurant au  Pont-neuf,  à î’Enfeigne 
du  Sain&  Elprit. 

M.  DC.  LXIII. 


à ■'  y 1 "■ 


.. 


wJL 


♦ 

n. 


C i 


T 


- i V • v r J i l. 


■ ' I / •’  ; ■ ■ , ..  - -)  üvv,:  ;* 

. 


i 

y 


. 


• • '' 


■ 

■-  y Ai:  'i  ’ '/.J  a I z\i  Z'  r„:l:  . :,ul'! 

'.b  - jg  { g-jt/ntli.!  }>;  iîii  . 


■ 

' 

Jii  K,l  dq  M 


ivwçAVW  v^\i/eAyvy  iwAiKsa  V JA/yw;  CA^ÎAVWÇApÜJ  'isyçHAj  ÛKjft^o  wç 


«JSiJ? 


AV  ROY 


IRE 


La  Fortune , qui  par  vn  ca- 
price particulier  auoit  détaché 
cette  Perfpeétiue  dauecles  au- 
tres Ouurages  d’Euclide  ce  fa- 
meux Geometre  pour  la  tenir 
fupprimée  prés  de  deux  mille 


E PITRE. 

ans , fembloit  rauoir  en  cela  ex- 
traordinairement maltraittée , 
et  auoir  fait  vn  outrage  à fon 
Autheur:  Maij  aujourdhuy  que 
nous  la  voyons  renaiflre  (oubs 
les  aufpices  du  glorieux  Régné 
de  Voftre  Majeftéet  de  fa  pro- 
tection Royale , on  ne  fçauroit 
plus  douter  que  cette  apparence 
de  difgracenefuften  effeCtvne 
faueur  finguliere  que  la  mefme 
Fortune  luy  referuoit  en  vn 
meilleur  temps  pour  la  rendre 
plus  confiderable  et  plusfigna- 
lée:  Car  outre  qu’elle  luy  a toû- 
iours  conferué  la  Noblefle  de 


EPITRE. 

1- Antiquité  par  le  nom  illuftre 
de  fon  Authcur , elle  a voulu  lu  y 
donner  encore  de  plus  l’Agré- 
ment de  la  Nouueauté  pour  la 
faire  voir  comme  vn  Prodige  où 
elle  a joinéfc  c es  deux  qualitez 
qui  fembloienc  auparauant  in- 
compatibles l’Antiquité  et  la 
Nouueauté.  Ceft-donc  SIRE, 
certe  vieille  Nouueauté  que  le 
fameux  nom  d’Ëuclide  m’a  fait 
juger  digne  de  trouuer  place 
dans  le  Louuremefme,qui  effc 
maintenant  vne  efpece  d’Aca- 
demie  des  plus  beaux  Arts , et 
des  Sciences  qui  les  produifent. 
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donc  la  Perfpe6tiue  efl:  la  prin- 
cipale Bafe,  mais  particulière- 
ment de  l’Architecture  et  de  la 
Peinture  que  le  grand  amour 
dontVOSTRE  MAIESTE’ 

les  honore  a rendues  fi  nobles 
que  c’eft;  aujourdhuy  faire  (a 
Cour  en  homme  d’efprit  d’en 
fçauoir  parler  à la  rencontre  et 
de  s’y  monflrer  intelligent. 

VOSTRE  MAIESTE’ lare- 

ceuera  donc,  s’il  luy  plaift,  com- 
me vn  bon  Augure  des  félicitez 
que  le  Ciel  préparé  àfonSiecle, 
et  particulièrement  à fonRoyau 
me, où  nous  efperons  de  voir 
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bien-toft  refleurir  les  mefmes 
chofes  qui  ont  autres-fois  rendu 
la  Grece  fi  admirable.  Qnefi 
ce  petit  fragment  des  Oeuures 
d’Euclide,leplus  rare  et  le  plus 
folide  efprit  qu’elle  ait  jamais  eu, 
vient  à paroiftre  agréablement 
deuant  VOSTRE  MAIES- 
TE’  , ce  me  fera  vn  bon-heur  ex- 
trême d’auoir  eflé  fon  reftaura* 
teur,et  1 eftudequeiÿ  aj faite 
aura  toute  la  recompence  que 
ie  m’en  fuis  propofée.  Cepen- 
dant, SIRE,  iedemande  tous 
les  iours  'a  Dieu  qu’il  continue 
de  bénir  et  voftre  Régné  , et 
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voftre  Sacrée  Perfonne  d’vne 
longue  fuite  de  trés-heureufes 
années.  Ce  font  les  vœux 

SIRE 


De  voftre  très -humble,  très 
obeïfTam , et  très  -fîdelle 
Sujeèt  et  Seruiteur 
De  Chambra  y. 
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PREFACE- 


LE  premier  des  douze  Axiomes  qu’Eu- 
clide  fuppofe  icy  au  commencement 
de  là  Perlpedtiue  eftant  contefté  par  tous 
les  Modernes  qui  ont  efcrit  de  la  me  fine 
chofe,i’ay  eftime'  neceflaire,  auant  que  d’en- 
trer dans  la  matière  de  ce  Traitté5de  rap- 
porter les  Raifons  que  noftre  fameux  Au- 
theur  a eues  de  croire  que  la  Veüe  fe  fait 
par  l’Emiflion  des  Rayons  vifuels,et  d’efta- 
î>lir  ce  Principe  pour  trés-veritable,  quoy 
qu’aujourd’huy  l’opinion  commune  loit 
qu’elle  ne  fe  face  que  par  vne  réception  des 
Efpeces  que  tous  les  Objedts  vifibles  en- 
uoyent  à l’oeil  comme  à vn  Miroir. 

Les  Railbnsdonc  de  noftre  incomparable 
Geometre  font  déduites  et  demonftrees 
familiairement  dans  vne  Préfacé  Greque 
qui  fe  trouue  joindte  à l’Original  de  cet 
Ouurage  , laquelle  eft  apparemment  de 
Tbeon  Alexandrin  , parce  qu’il  en  a efté 
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[ Exporteur.  Voicy  comment  il  en  parle. 

Lors  que  Euclidereprefentoit  à fes  Audi- 
teurs par  quels  moyens  l’operation  de  la 
veüe  fe  fait,  il  auoit  accouftumé  de  leur  pro- 
pofer,  par  maniéré  de  récréation,  quelques 
exemples  familiers  dont  l’experience  ordi- 
naire leur  aydafl:  à conceuoir  la  vérité  des 
principes  fur  lefquels  il  eftabliffoit  lesTheo- 
remes  de  fon  Optique. 

La  première  chofe  qu’il  fuppofoit  eft,  Que 
toute  lumière  eft  portée  en  lignes  droites: 
Et  pour  en  donnervneDemonllration  ocu- 
laire , il  leur  faifoit  remarquer  comme  les 
Ombres  que  tous  les  Corps  jettent  lur  vn 
Plan,  et  les  rayons  du  Soleil  paflans  au  tra- 
uers  d’vnefeneftre,  ou  de  quelqu’autre  lém- 
blable  ouuerture,font  leur  emiffion  en  li- 
gnes droites  j d’où  il  venoit  à conclure  la  vé- 
rité apparente  de  fon  Axiome. 

Il  difoit  encore  que  la  Clarté  radieufe  du 
reueftoitlacaufe  qui  fait  paroiilre  les  corps 
partie  efclairez  et  partie  ombreux,  jettant 
fur  le  Plan  des  O mores  quelques  fois  égal  es 
aux  corps  . quelques-fois  plus  grandes, et 
d’autres  fois  moindres.  Qu  'elles  fe  trou- 
uoient  égalés  aux  corps  lors  que  le  corps 
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et  le  laminaire  fe  rencontroient  de  mefme 
grandeur,parce  que  pour  lors  les  rayons  par- 
tans  des  extremitez  du  luminaire  eftoient 
paralelles  entre-eux,et  ainfi  nediminüanc 
ny  augmentant  rien  à l’Ombre,  la  laifloient 
toufiours  vniforme  au  Corps  qui  la  produi- 
foit:  Mais  que  fi  les  Ombres  elloient  moin- 
dres que  les  Corps,  cela  venoit  de  ce  que 
le  luminaire  eftoit  plus  grande  car  les  rayons 
des  extremitez  du  luminaire  concourant  et 
s’approchant  l’vn  de  l’autre,  faifoient  que 
l’Ombre  fe  referroit  derrière  le  Corps: Et 
enfin  s’il  arriuoit  que  l’Ombre  s’allalt  dila- 
tant de  plus  en  plus , il  falloir  neceflàire- 
ment  que  le  luminaire  fuit  plus  petit  que  le 
corps  ombreuxrce  qu’il  monllroit  ne  fe  pou- 
uoir  faire  fi  les  rayons  lumineux  n’eftoient 
tous  portez  en  lignes  droites. 

Et  voicy  l’experience vifible  et  la  preuue 
indubitable  qu’il  leur  en  donnoit. 

Vne  Lampe  préparée  à cet  effeéî:,eftant 
allumée , on  luy  oppofoit  quelque  corps 
opaque,  comme  vne  tablette  de  bois,  dans 
le  milieu  de  laquelle  il  y auoit  vne  petite 
ouuerture  en  long,  comme  vn  traiétdefye, 
et  cette  ouuerture  eftant  ajuftée  precifé- 
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menc.au  droict  de  la  Lampe, on  prefentoit 
paralellement  au  deuantde  cette  tablette, 
à vne  diftance  conucnablc,  vne  autre  ta- 
blette demefme  grandeur,  enforte  que  les 
rayons  lumineux  du  feu  de  la  Lampe  paflans 
au  trauers  de  l’ouucrture  de  la  première 
tablette  peulfent  venir  rencontrer  cette  fé- 
condé j car  par  ce  moyen  il  leur  failoit  re- 
marquer vifiblement  que  les  rayons  de  la 
Lampe  alloient  tous  en  lignes  droites. 

Ayant  donc  pofe'  pour  vne  maxime  indu- 
bitable, Que  toute  lumière  fe  relpand  en 
lignes  droites,  il  concluoitnecelTairement, 
Que  les  rayons  vifuels  partans  de  l’ceiLfai- 
foient  tous  leuremilïion  en  lignes  droites-, 
Mais  en  telle  forte  neâtmoins  qu'ils  eftoient 
diftans  et  feparez  l’vn  de  1 autre  par  quel- 
que interualle  : Ce  qui  empefchoit  qu’on  ne 
peuft  voir  toutes  les  parties  d’vn  O bjedt au 
mefme  inftanttEt  voicy  l’exemple  qu’il  en 
donnnoit. 

Souuent  il  arriue  qu’vne  Aiguille,  ou  quel- 
que autre  petite  chofe  femblable  , nous 
eftant  tombe'e  à terre,  et  la  cherchant  fort 
foigneufement  fans  l’apperceuoir  qu  apres 
vnlongtemps,et  apre's  plufieurs  reueiies  au- 


PREFACE. 

cour  du  lieu  oùelleeft  fans  que  neantmoins 
il  s’y  rencontre  aucun  obltacle, enfin  noflre 
œil  la  defcouure.  Delà  on  doit  infererque 
ne  voyant  pas  l’Aiguille  il  ne  voy  oit  pas  aufli 
l’endroic  précis  où  elle  eft , et  par  confe- 
quent  que  toutes  les  parties  du  lieu  qu’on 
regarde  nefevoyent  pas  diflin&ement  en 
vn  mefme  inflant-,  car  fans  cela  on  y auroic 
veu  aufïi  l’Aiguille  que  I on  cherchoit. 

Il  leur  propofoit  encore  l’exemple  d’vn 
fueillet  de  mure, dont  il  eft  certain  que  le 
Ledeur  ne  void  pas  immédiatement,  et  tout 
à la  fois  chaque  lettre  à part,  vu  que  fou- 
uent  lion  luy  en  defignequelqu’vne parti- 
culière, il  luy  faur  du  temps  pour  la  trouuer, 
parce  que  les  rayons  vifuels  eftans  des  li- 
gnes disjointes  l'vne  de  l’autre,  ils  ne  voyent 
point  les  le  ctres  qui  fe  rencontrent  dans  l'ef- 
pace  vuide  qui  les  fepare  : D’où  l’on  inféré 
neceffairement  que  l’œil  ne  void  les  objedts 
que  par  le  deflail  de  leurs  parties  ,et  non 
tout  enfemble,quoy  qu’il  s'imagine  de  les 
voir;  qui  elt  vn  effed;  de  la  tre's-grande  vi- 
uacité  des  rayons  vifuels  quifontleur  ope- 
ration d’vne  vifteffe  admirable. 

Or  ces  deux  Exemples,  de  l’aiguille  qu’il 
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faut  qulques  fois  chercher  long  temps, et 
des  lettres  du  fueillet  de  üure  qu’on  eft 
obligé  d’examiner  diftinétement  et  auec 
vne  fi  grande  attention, faifoient  aufli l’ar- 
gument dont  il  refutoit  l’opinion  de  ceux 
qui  croyent  que  l’Image  des  Objeéts  que 
nous  voyons  vient  d’elle-mefme  faire  Ion 
impreflion  dans  noftre  œil  : Car,  difoit-il, 
s'il  eftvray  quelesObjeélsviennentfe pro- 
duire eux-mefmesà  nollreveüe,pourquoy 
eft-ce  que  l’Aiguille  ne  fe  voyoit  pas  d’ab- 
bord,  et  que  la  Lettre  qu’on  cherche  dans 
la  fueille  efcritte  ne  feroitpas  defcouuerte 
au  melme  inftant:  Car  de  dire  que  cela  vient 
d’auoir  peut  eftre  l’efprit  diftraiét  à quelque 
autre  chofe , il  n’y  a point  d’apparence  puif 
qu’on  la  cherche  -,  Et  quand  mefme  il  feroit 
vray,  n’arriue-il  pas  fouuent  qu’aprésl’auoir 
inutilement  cherchée  auec  attention,  en- 
fin on  la  vient  aperceuoir  à contre- temps 
en  n’y  penfantplus. 

Voyla  les  raifons  dont  noftre  grand  Geo- 
metre  Euclide  confirmoit  fon  opinion  de 
l’emiftion  des  rayons  vifuels  furies  Objets, 
Et  pour  eluder  encore  en  mefme  temps  cel- 
le de  ces  Philofophes  qui  fouftenoient  la 
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réception  des  Images  dans  la  prunelle  de 
l'œil,  il  monftroit  fenfiblement  par  l’exem- 
ple mefme  de  l’organe  de  la  veüe . que  la  na- 
ture luy  auoit  donné  vne  forme  toute  con- 
traire à celle  des  autres  Sens  qui  agiflent 
par  la  réception  de  leurs  efpeces  , comme 
font  le  Nez  la  Bouche  et  l’Oreille,  que  pour 
cet  effeét  elle  auoit  formez  Concaues;  Mais 
que  l’œil  eftant  d’vne  figure  fpherique  et 
conuexe,  fon  operation  deuoitellre autant 
differente  de  celle  des  autres  Sens, que  la 
forme  de  fon  organe  l’eftoit  de  la  leur. 

Apres  ces  Raifons  et  ces  Exemples  il  efl: 
inutile  d’en  faire  icy  vne  plus  longue  que- 
ftion,puilque  aufli  bien  le  fondement  ra- 
dical des  Theoremes  delaPerfpeétiue  iub- 
fifie  toufiours  egalement  dans  î’vne  et  l’au- 
tre opinion  : Car  l’emiflîon  des  rayons  vi- 
fuels  fur  les  Objeéfs , ou  la  réception  de 
leurs  Images  dans  l’œil , ne  changent  rien 
àl’elfeét  de  laGeometrie  dans  la  forma- 
tion des  angles  vifucls,  ny  àl’inter- 
ualle  desdiftances  des  Objeéts , 
cela  ne  dépendant  point 
de  l’operation  des 
Sens  exté- 
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AXIOMES. 
SOIT  SUPPOSE' 


I. 

QVE  les  rayons  vifuels  au  fortir  de 
l’œil  font  portez  en  lignes  droites, 
et  iont  diftans  l’vn  de  l’autre  , et  feparez 
par  quelque  interualle. 

II. 


Et  que  la  Figure  comprife  fous  ces  rayons 
eftvnCone,qui  afonfommetau  centre  de 
l’œil,  et  fa  bafeaux  extremitez  ou  contour* 
des  Chofes  veües. 


III. 


Qu’on  void  feulement  les  Chofes  que  les 
rayons  vifuels  vont  rencontrer. 
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IV. 

Et  qu’on  ne  void  point  aulïi  celles  que 
les  rayons  vifuels  ne  rencontrent  point. 

V. 

Que  les  Chofes  qui  font  veües  fous  vn 
plus  grand  angle  paroilfent  plus  grandes. 

VI. 

Mais  que  celles  qui  font  veües  fous  vn 
angle  plus  petit  paroilfent  plus  petites. 

VII. 

Comme  aulïi  celles  qui  font  veües  fous 
des  angles  égaux  paroifTent  égalés. 

VIII. 

Et  que  toutes  celles  qui  font  veües  fous  des 
rayons  plus  éleuez  paroilfent  plus  éleue'es. 

IX. 

Que  celles  aufïï  qui  lont  veües  fous  des 
rayons  plus  abaiffez  paroilfent  plus  baffes. 

X. 

Et  femblablement,  que  celles  qui  font 
veües  fous  des  rayons  tirans  plus  vers  la 
main  droite  paroifTent  plus  à main  droite. 

XI. 

Et  eftant  veües  fous  des  rayons  tournans 
vers  la  gauche  elles  paroifTent  aufïï  plus  à. 
main  gauche. 
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XII. 

Mais  que  celles  qui  font  veiies  foûsvne 
plus  grande  quantité  d’angles  fe  montrent 
plus  euidemment  à l’oeil , ôc  fe  difcernent 
plus  parfaitement. 

On  tiendra  donc  ces  fuppofitions  comme 
des  Axiomes  ou  Principes  deconnoiflance 
indubitables  , par  lefquels  tous  les  Théo- 
remes  fuiuans  feront  demonftrez. 

THEOREME  I. 

Aucune  Ghojc  yiJîbU  ns  peut  ejlrt  ieüe  toute  en 
vn  mefmt  infïant. 

Démonstration. 

CE  premier  Theoreme  eft  vne  confe- 
quence  immédiate  du  premier  Axio- 
me, qui  dit,  Que  les  rayons  vifuels  font  dif- 
tans  et  feparez  l’vn  de  l’autre  par  quelque 
interualle;  car  cet  interualle  ou  feparation 
eftantvn  elpace  vuide,  il  s’enfuit  neceflài- 
rement  qu'il  n’cft  point  veu,  parce  qu  e l’oeil 
ne  peut  voir  que  par  le  moyen  de  l’emif. 
{ion  des  rayons  vifuels  5 tellement  que  la 
partie  de  l’objet  qui  fe  rencontre  directe- 
ment à l’oppofitede  cet  interualle  n’eftant 
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atteinte  d’aucun  rayon  vifuel,  elle  ne  peut 
eltreveuë.  Et  c’eft  cequ’Euclide  denion- 
itroit  fenfiblemenc  à fes  Auditeurs  par  deux 
Exemples  familiers , qui  font  raportez  dans 
la  Préfacé  de  ce  TraittéjL'vn  d’vne  Aiguille, 
qui  eftant  tombée  à terre  ne  fe  retrouue  le 
plus  fouuent  qu’aprés  l’auoir  bien  cherchée 
et  fait  beaucoup  de  reueües  au  mefme  en- 
droit où  elle  elt  tombée. 

L’autre  d’vn  fueillet  de  Iiure,  dont  on  ne 
void  pas  toutes  les  lettres  en  mefme  initant. 
Mais  parce  que  ce  premier  Axiome  d’Eu- 
clide,quifaitlabafede  noftre  Dcmonflra- 
tion,n’eft  pas  receu  de  quelques  Autheurs 
célébrés, qui  ont  aufli  efcrit  de  laPerfpe- 
6tiue,ce  fera  vn  temps  vtilement  employé 
par  les  ftudieux.de  voiries  exportions  de 
ces  autres  Maiftres  fur  ce  Theoreme  qu’ils 
demonftrent  par  d’autres  Principes:Et  pour 
en  faciliter  dauantage  l’intelligence  félon 
leur  fens , ils  adiouftent  tous  quelque  chofç 
au  texte  d’Euclide. 

Entre  ces  Autheurs,i’en  trouue  trois  prin- 
cipalement confiderables  , que  ie  citeray 
fouuent  dans  la  fuite  de  ce  Traitté. 

Le  premier  eft  Alhazen  Arabe  , homme 
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trés-fçauanc , contemporain  d’Auicenne, 
deZoareetd’Auerroëz,qui  rendirent  leur 
patrie  et  leur  Siècle  iiluflre  parl’elludedes 
belles  lettres  qui  y floriffoient  par  leur 
moyen  il  y a prés  de  fix  fiecles.  Celuy-îà 
propofe  ainfî  noflre  Theoreme,qui  fait  la 
16.  Proportion  du  3.  Liure  de  fon  Optique. 

Vn  grand  Objet  ne  peut  eflre  'veu  tout  enfemble 
egalement. 

Il  adjoufledonc  deux  conditions  au  texte 
d’Euclide:  L’vne  , que  l’Objet  foit  grand» 
d’où  il  femble  que  s’il  efl  petit, ou  mefme 
médiocre, il  laine  croire  qu’il  pourra  bien 
eflre  veu  tout  enfemble  en  quoy  ilnecon- 
uient  pas  auec  Euclide  L’autre  condition 
eft,  qu’e  fiant  grand  il  ne  peut  pas  eflreveu 
tout  enfemble  egalement , c’ell  adiré  que 
toutes  ces  parties  ne  peuuent  pas  eflre  veues 
en  vn  égalé  euider.ce  au  mefme  inflant. 

O 

Le  fécond  Autheur  efl  Vitellion  aulîx 
Arabe,  et  peuteflre  encore  du  mefme  temps 
que  Alhazen,  parce  que  quelques- vns  ont 
cflimé  qu’il  efloit  Diiciple  de  ce  premier, 
voyant  la  conformité  de  leurs  opinions 
dans  cette  matière.  Voicy  fon  expofition 

A nj 
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de  noftre  Theorcme,quifaitla  48.  Propo- 
rtion de  fon  3.  Liure. 

Aucun  des  Obyefls  Vtfibla  nefl  \>eu  tout  tnfcmblc 

eubn îent. 

O 

Il  n’adjoufte  que  le  mot  defga^wrwqmais 
c’eft  allez  pour  faire  connoiftre  qu’il  ne  fuie 
pas  en  cela  l’opinion  d’Euclide  -,  car  ce  n'eft 
pas  la  mefme  chofe  de  dit e,  Que  les  parties 
d vn  Objeét  ne  font  pas  veiies  egalement 
toutes  à la  fois,  c’eft  adiré  dans  vne  mefme 
euidence  et  egalement  diftinétes  au  mefme 
inftant-,  ou  de  fouftenir  auec  Euclide  qu’il 
y en  aqui  nefontpointveuësdutoutentre 
celles  qui  font  veuës>  comme  eft  l’aiguille 
qu’on  cherche  quelques  fois  long-temps 
parmy  la  place  ou  elle  eft  tombée  fans  l’a- 
perceuoir. 

Le  troifiéme  Autheur  eftvn  moderne  de 
noftre  Siecle,  qui  nemeparoift  point  infe- 
rieur aux  deux  premiers  ; etmefmeie  trouue 
que  fort  Optique  eft  d’vn  plus  bel  ordre  et 
mieux  démon  Urée , c’eft  adiré  plus  intelli- 
gible dans  fes  figures , et  plus  raifonnée  que 
celle  des  autres  : car  il  rapporte  fouuent  des 
expériences  curieufes  et  familières  qu’il  a 
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obferuées  pour  éclaircir  Tes  Demonftrations 
théoriques  ; ce  qui  recrée  et  inftruit  agréa- 
blement le  Leéleur. 

Il  n’eft  pas  pourtant  icy  d’auec  nous , et 
tient  pofitiuement  contre  Euclide  , que  l’o- 
peration delaveüe  ne  fefait  point  par  Emif- 
fton  de  rayons  vifuels  : c’eft  fa  67.  propor- 
tion , au  premier  Liure. 

Quant  à c»premier  Theoreme  il  l’enoncc 
ainft  en  la  80.  propofititionfuiuante. 

Il  ne  ft  peut  f rare  qu'on  voye  au  me  [me  moment 
plu/leurs  chofes  auec  a me  ega'e  perfpicuité. 
C’eft  lemefme  fens  des  deux  premiers  en 
d’autres  termes. 

THEOREME  II 

Des  Grandeurs  égalés  fè  trouuant  en  des  dtjlanccs 
inégales,  celles  qui  font  plus  proches  de  l'oeil  (e  mon- 
trent plus  dtflin élément  Gr plus  clairement. 

Démonstration. 

LA  Demonftration  de  ce  Theoreme  eft 
fondée  fur  noftre  dernier  Axiome  , 
qui  dit , Que  les  chofes  veiies  foûsvne  plus 
grande  quantité  d’angles,  c’eft  adiré  ions 
plus  de  rayons  vifuels , fe  difeernent  plus 


t PERSPECTIVE 

exa&ement  En  voicyla  conftruétion  Géo- 
métrique. 


Soit  l’oeil  au  poinéb  A, et  les  deux  Gran- 
deurs diuerfement  efloignées  B C et  DE, 
lefquelleson  preluppofe  eftre  égalés  et  pa- 
rallelles,  et  que  la  plusvoifine  delceilioit 
B C : Ayant  mené  du  poinéfc  de  l’oeil  A aux 
extremitez  des  deux  Grandeurs  B Cet  DE, 
les  quatre  rayons  vifuels  AB,  AC,  et  A D, 
AE,  Il  eft  clair  que  tous  ces  quatre  rayons 
iront  toucher  laGrandeur  B C,qui  eft  la  plus 
voiftne  de  l’oeil  A ; et  que  la  Grandeur  DE , 
qui  eft  la  plus  ellôignée  , ne  fera  touchée 
que  des  deux  rayons  AD , AE  ; et  par  con- 
iequent,  félon  le  dernier  Axiôme,  la  Gran- 
deur B C,  qui  eft  plus  proche  de  l’oeil  A, 
et  qui  eft  Yeüe  parvne  plus  grande  quantité 

d’angles 
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d’angles  et  de  rayons  vifuels,  luy  paroiftra 
plus  euidemment. 

Voyez  Vitellion,Liure4.prop.ij.  et  Alha^ 
zen  , Liure  z.  prop.  40. 

THEOREME  III. 

Chaque  Objet}  'vijtbte  a a me  certaine  longueur  de 
Difiance  déterminée , au  delà  de  laquelle  il 
nefl  plus  Ven. 

L)t.  MomxK.AJ.ioN. 

C’e  s T perdre  le  temps  que  de  chercher 
des  Demonftrations  Géométriques  à 
des  veritez  qui  font  fi  claires  et  fi  conneuës 
à l’Entendement , quelles  peuuent  eftre 
mifes  au  rang  des  Axiomes  : Car  nous  fça- 
uons  naturellement  , et  par  l’experience 
continuelle,  quenoftre  veuëeftfi  courte  et 
fi  bornée  que  les  meilleurs  yeux  ne  peu- 
uent pas  reconnoiftre  vn  homme  d’auecvn 
autre  animal  dans  la  diflance  d’vne  demie 
lieuë,etqu’à  vne  lieuë  entière  ileftimpofi 
fiblede  le  voir  du  tout,  et  bien  moins  en- 
core à quatre  lieuës;parconfequentlapro: 
pofition  eft  indubitable. 

3, 
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THEOREME  IV,. 

Des  Interualles  égaux  (fiant  marquez  fur  U me  fine 
ligne  droite , ceux  qui  font  'vcus  d'une  plus 
longue  difiance  fimblmt  plus  petits. . 

Démonstration-, 

Ce  Theoreme  eft  le  fondement  d'vne 
Pratique  fort  ordinaire  dans  la  Pein- 
ture, que  ceux  de  la  Profeftîon  appellent 
communément  la  Dégradation  du  Plan  du 
Tableau.  C’eft  vne  des  premières  leçons 
qu’on  donne  à ceux  qui  apprennent  la  Per- 
Ipedtiue. 

Vitellion  en  fon  4.Liure,  prop  iz.  et  Agui- 
îonius,  aufli  Liure  4 prop.  z.  demonftrent 
tous  deux  geometriquement  ce  Theoreme, 
et  leur  demonftration  lineale  eft  prefque 
la  mefme. 

Le  nœud  de  l'affaire  va  à fçauoir,  Que  plus 
vne  chofe  eft  veuë  de  prés  et  plus  l’angle 
des  Rayons  vifuels  qui  la  comprennent  eft 
grand  : comme  aufli  à proportion  qu’elle 
s’efloigne  de  l’œil  l’angle  fe  referre.  Or  par 
les  5.  et  6 Axiomes  , les  chofes  paroiflent 
plus  grandes  ou  plus  petites,  félon  l’ouuer- 
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ture  de  l’angle  vifuel  qui  les  comprend. 

le  ne  m’amuferay  point  icy  à repeterce 
que  ces  deux  Autheurs  difentlà-deflus,  puis 
qu’on  le  peut  voir  commodément  dans 
leurs  propres  liures.  I’ayme  mieux  faire  vne 
Demonlfration  particulière, à laquelle  j’ap- 
pliqueray  vne  connoiifancefort  curieule  du 
moyen  que  tint  L’Archite&e  de  la  Colon- 
ne Trajane  qu’on  void  à Rome,  pour  faire 
en  forte  que  les  figures,  donttoutelaTige 
de  cette  Colonne  ell  enrichie  depuis  laBafe 
iufqu’au  Chapiteau, panifient  continuelle- 
ment de  melme  grandeur  au  haut  comme 
au  bas, fans  quoy  lapluspart  defonOuurage 
fuft  demeuré  imperceptible  à la  veuë,  acau- 
fede  l’excefliue  hauteur  de  la  Colonne. 

Commençant  donc  par  la  Demonftration 
lineale.  Soit  la  ligne  droite  AB , fur  laquelle 
foient  marquez  les  interualles  égaux  A C, 
CD,DB,  et  lepoinét  de  l’œil  foit  E,  duquel 
partent  les  rayons  vifuels  ea,  ec  , ed  , eb,  al- 
îans  rencontrer  chaqu’vn  des  interualles 
égaux  marquez  fur  la  ligne  droite  A B. 

le  dis  que  le  premier  interualle  a c,  eftant 
le  plus  prés  de  l’œil  e,  il  fera  veu  foubs  vn 
plus  grand  angle  que  les  deux  autres  inter- 

‘ -B  ÿ 
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ualles  CD, et  DB,  plus  efloignez,  etparcon- 

fequentparoiftraplusgrâd,parlej  Axiome. 


Ce  qui  fe  demonftre  par  la  derniere  propofï- 
tion  du  6.  üure  des  Eléments , où  il  eft  prou- 
ué,  que  les  angles  font  entre-eux  comme  les 
portions  de  circonférence  du  Cercle  qui  les 
comprend. 

Si  donc  au  droiét  de  la  ligne  des  interuaî- 
les  égaux  a b , on  defcrit  vn  Quart  de  cercle 
al,  dont  l’œil  E,foit  le  centre,  les  rayons 
vifuels  allant  rencontrer  chaque  poinét  des 
interualles  égaux  fur  la  ligne  a b,  coupe- 
ront la  circonférence  du  Quart  de  cercle  en 
autant  de  ferions  qu’il  y aura  d’interualles, 
et  par  l'inégalité  de  ces  feétions  on  conclu- 
rai inégalité  de  l’apparençe  des  interualles^ 
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parce  qu’ils  paroiftrot  entre  eux  plus  grands 
ou  moindres  proportionnement  à -ces  fe- 
rions de  Circonférence  qui  forment  les  an- 
gles vifuels. 

Or  il  elftrés-euident  en  cette  figure  que 
le  premier  interualle  a c,  ert  veu  l’oubs  vn 
plus  grand  angle  a ec, que  le  fécond  in- 
terualle CD,  quieftveufoubs  l’angle  ce  d, 
moindre  que  aec;  et  que  le  troifiefme in- 
terualle db,  ell  veuloubs  l’angle  de  b,  en- 
core moindre  que  les  deux  premiers  : Donc 
le  premier  interualle  ac,  paroiftra  plus  grâd 
que  le  fécond  interualle  CD,  et  ainfi  de  fuite. 

De  cela  il  eft  aiféde  conclure,  que  pour 
faire  que  les  interualies  fufdits  paroiflenc 
égaux , il  faut  mener  les  rayons  vifuels  fur  la 
ligne  droite  par  des  fedtions  de  circonfé- 
rence égalés  entre  elles  .qui  formeront  des 
angles  vifuels  égaux,  puis  accommodant  et 
augmétant  proportionnement  ces  interual- 
les  à l’ouuerture  des  angles  égaux  qui  feront 
donnez  par  les  rayons  vifuels , Il  elt  certain 
qu’ils  paroiftront  tous  égaux  à l’oeil,  quoy 
qu’ils  foient  réellement  inégaux , comme  il 
fe  void  fur  la  ligne  f g. 

C’eft  par  ce  moyen  que  la  Colonne  Tra- 
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jane  a efté  compartie  d’vne  maniéré  fi  inge- 
nieufe  que  l’Art  fuppleant  au  deftàutde  la 
Nature  rend  les  parties  les  plus  éloignées, 
aufîi  fenfibles  à l’oeil  comme  les  plus  pro- 
ches j qui  ellvn  effeét  d’optique  admirable 
à ceux  qui  n’en  entendent  pas  le  fecret, 
quoy  que  neantmoins  la  pratique  en  foit  fa- 
cile j ainfi  qu’on  lavoid  icy  demonftrée  fur 
la  ligne  FG,par  les  rayons  vifuels  EF, EH, 
El,  EG,  ou  l’égalité  des  angles  vifuels,  et 
l’inégalité  des  interuallesFH,HI  IG  ,gar- 
dét  entre-ellesvne  telle reciprocation. qu’à 
melure  que  les  interualles  s’elloignent  de 
l’œil  E,Us  vont  fuccefliuemétauflis’accroif. 
fant,en  forte  que  parce  moyen  ils  regagnée 
précifément  la  melme  apparence  de  Gran- 
deur que  l’efloignement  leur  a fait  perdre. 

THEOREME  V. 

Des  Grandeurs  égalés  inégalement  éloignées  fcmblmt 
inegailes  la  plus  proche  de  l'œil  paroijl 
tous  jours  ejlre  la  plus  grande. 

Démonstration. 

IL  faut  fuppofer  que  ces  Grandeurs  foient 
enmefme  fituation.  au  relped  de  l’oeil* 
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fânsquoy  la  propofition  ne  feroit  pas  vni- 
uerfeîlement  vraye  , comme  nous  verrons 
fur  la  fin  de  ce  Traitté  en  diuers  lieux,  et 
particulièrement  au  44.  Theoreme. 

Au  refte  cette  Proportion  a tant  derapport 
à la  precedente  qu  elle  femble  la  Conuerfe, 
les  interualles  et  les  grâdeurs  pouuant  eftre 
pris  pour  la  mefme  chofe  : C’efl:  pourquoy 
ie  me  feruiray  encore  icy  de  la  mefme  efpece 
de  Demonftration  lineale,  faifant  voir , par  le 
moyen  des  angles  vifuels  fur  le  Quart  de 
cercle  > la  differente  apparence  des  Gran- 
deurs égalés  diuerfement  éloignées  de 
l’eeil.  ‘ 


E 


n- 


Soit  le  Quart  de  cercle  A B CD,  dont 
l’ceil  foit  le  centre  au  poinât  E , et  que  les 
rayons  vifuels  EF  , EG,  aillent  rencontrer 
la  grandeur  FG,  plus  proche  de  l'œil  £,  et 
les.  autres  rayons  vifuels  EH,  El,  aillent  ren- 
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contrer  vne  autre  grandeur  HI,  e'gale  à la 
première  F G , mais  plus  eloigne'e  ; Il  eft 
euident  Furie  Quart  de  cercle  ABCD,  que 
l’angle  vifuel  FEG,  qui  a pour  bafela  pre- 
mière grandeur  F G,  coupe  vne  plus  grande 
portion  de  circonférence  que  l’angle  HEI, 
qui  a pour  bafe  l’autre  grandeur  HI,  plus 
efloignée  : Donc  la  première  grandeur  FG, 
paroift  la  plus  grande,  puis  qu’elle  eft  veiie 
îbubs  vn  plus  grand  angle,  par  le  cinquième 
Axiome. 


THEOREME  VI. 

Les  interna' les  paraledes  regarde^  de  loin  paroijfint 
a vne  largeur  inégalé. 

Démonstration. 

CE Theoreme et  celuy  qui  fuit  encore, 
different  fi  peu  des  deux  precedents, 
qu’ils  peuuent  tous  quatre  eftre  compris 
loubs  vne  mefine  Demonftration  lineale: 
Neantmoins  i’ay  mieux  aymé  en  donner  vne 
particulière  à chaqu’vn  pour  n’embroüiller 
point  l’imagination  du  Le&eur,  en  luy  fai- 
fantç  onceuoir  diuerfement  la  me  fine  fi- 

gure- 


Soit 


D’EVCLIDE. 


17 


Soit  donc  le  Plan  a b c d , la  largeur  du- 
quel foit  terminée  par  les  lignes  ou  inter- 
ualles  égaux  a b , c d,  et  que  la  diftance  de 
l’œil  qui  les  voidlüicau  poinCt  l ;llefteui- 
dentque  l’angle  vifuel  a e b,  qui  comprend 
l’interualle  AB.eft  plus  grand  que  l’angle 
dec,  qui  comprend  l’autre  interualle  d c , 
donc  ces  interualles  paroilTent  d’vne  largeur 
inégalé,  puis  qu’ils  font  veus  foubs  des  an- 
gles inégaux. 

Voyez  Viteilion  iiure  4.  prop.  «.  et  Agui-’ 
lonius  jLiure  4.  prop.  4$. 

THEOREME  VII. 

De  s Grandeurs  égalés  e fiant  fur  la  me  fine  ligne  droite 
en  des  dtjlances  plus  éloignées  fane  que  l'autre, 
elles  paroijfent  inégalés, 

C 
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Démonstration. 

CE  Theoreme  n’eft  prefque  qu’vne re- 
dite des  4.  et  y precedents , car  ce 
qu’ils  nomment  diuerfement  des  interual- 
les  et  des  grandeurs  n’efl:  point  vne  diffe^ 
rence  eflentielle  qui  puifle  changer  l’efledt 
de  1 Optique,  ce  font  des  termes  tousvni- 
uoques  en  cette  matière.  Mais  ie  ne  veux 
pas  laifler  pour  cela  de  donner  encore  icy 
vne  Demonftration  particulière^ 


Soit  propofé  vne  ligne  droite  a c , fur  la- 
quelle foient  deux  grandeurs  égalés  a b,  bc, 
et  dire&ement  à cette  li^ne  Toit  defcrit  le 
Quart  de  cercle  a r> h f, à l’extremité  du- 
quel foit  l’œil  au  poimStp.  Si  donc  les  rayons 
vifuels  ia,  pb,  pc, vont  rencontrer  fur  la 
ligne  droite  A c,  les  grandeurs  égalés  pro- 
pofées  a b , bc  , au  delà  du  quart  de  cercle 
P E D a,  les  rayons  P b,  P a,  qui  voyent  lapre- 
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iniere  grandeur  ^ b,  couperont  la  circonfé- 
rence du  quart  de  cercle  aux  poinCts  a,  et  d, 
et  les  rayons  F c>  F b qui  voyent  la  leconde 
grandeur  plus  elloignée  bc,  couperont  la 
melme  circonférence  aux  poinélsD,etE. 
Or  de  l'inégalité  manifefte  des  portions  du 
quart  de  Cercle  ad,  de,  coupées  par  les 
Rayons  viiuels  luidics,on  conclurai  inéga- 
lité des  angles  viluels , et  par  conlequent 
auffi  l'inégalité  de  l’apparéce  des  grandeurs 
ab,  b c veüesloubs  ces  angles  inégaux,  par 
le  5 et  6.  Axiômesjet  ainfi  de  luite  s’il  y auoit 
dauantage  de  grandeurs  égalés  marquées 
fur  la  melme  ligne  droite  propofée.  Ce  qu’il 
falloit  demonltrer. 


THEOREME  VIII. 


Des  Grand' ures  égalés , inégalement  eflotgnées  de  l'œil 
ne  gardent  pas  entr'elles  la  nujmé  Raijon  ou  Propor- 
tionalité aux  angles  'i/ifutls  qu’à  leur»  disantes. 

Démonstration. 

C’  Eft  à dire,  que  fi  des  grandeurs  égalés 
font  tellement  efloignées  de  l ceiljque 
la  première  loit,par  exemple,  à la  diftance 
de  fix  pieds , et  la  leconde  à la  diltance 
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de  douze  pieds  , et  ainfi  de  fuite  : U ne  s’en- 
fuit pas  pour  cela  que  cette  fécondé  gran- 
deur, qui  eft  iuftement  deux  fois  plus  loin 
que  la  première , paroifle  aulli  iuftement 
deux  fois  plus  petite,  et  que  l’angle  viluel, 
qui  comprend  celle  quin’eft  efloignée  que 
defîx  pieds,  foie  precifément  deux  fois  plus 
grand  que  l’autre  angle, qui  comprend  celle 
qui  eft  efloignée  iufques  à douze.  Et  en  vol- 
cy  lapemonftration  géométrique. 


Soient  les  deux  grandeurs  a b,  cd,  égalés 
entr’elles,  et  que  directement  à ces  deux 
grandeurs  l?œil  foit  au  pointfto.d  ou  procè- 
dent les  rayons  vifuels  o c,o  d,  et  o a,  o b,  en 
forte  que  le  rayon  vifuel  o b,  aille  rencon- 
trer directement  ces  deux  grandeurs  aux 
poinCts  d,  et  b -,  et  que  o d,  foit  vne  diftance 
de  fix  pieds, et  o b,  vne  diftance  de  douze 
pieds.  le  dis  que  la  première  grandeur  cd 
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qui  eftla  moitié  plus  prés  de  l’œil,  que  l’au- 
tre grandeur  a b , ne  paroift  pas  pour 
cela  réciproquement  plus  grande  de  la 
moitié  : Car  ayant  delcrit  la  portion  de 
cercle  cep, qui  a pour  centre  le  poinét  de 
l’œil  o, et  pour  demidiametre  le  rayon  vifuel 
oc,  aboutilfant  à l’extremité  c.  du  haut  de 
la  première  grandeur cd,  il  faudroit  que 
l’autre  rayon  o a,  lequel  aboullit  auffi  au 
haut  de  la  fécondé  grandeur  a b,  et  qui  cou- 
pe la  portion  de  cercle  au  poinét  E,fetrou- 
uaft  precifément  au  poinét  g,  moitié  de  cet- 
te portion  de  cercle , afin  que  l’angle  cod, 
delà  première  grandeur  cd,  fuit  double  de 
l’angle  ao  b , de  la  fécondé  grandeur  ab  , ce 
que  la  figure  monftre  manuellement  eftre 
faux  Donc  la  propofition  eft  vraye. 

Ce  Theoreme  elt  d’vne  excellente  fpecu- 
iation  pour  tes  Geometres,  etvndesplusre- 
leuez  qui  foit  en  tout  ce  Traitté. 

Vitellion  Liure  4.  prop.  n.  et  Aguilonius 
Liu.  3 prop. 7.  et  ir.  l’expliquent  fort  ample- 
ment etl’ellendent  mefme  dauantage  qu’il 
n'ell  icy,en  ce  qu’ils  démolirent  que  la  difte 
rence.des  dillances  de  ces  grandeurs  ell  en 
plus  grande  railon  ou  proportionalité  que 

Ciij 
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celle  des  angles  viiuelsqui  les  comprennent 

THEOREME  IX. 

Des  Grandeurs  quarrées  eflant  veu'és  de  loin paroijl 
Jent  ren  ies. 

Démonstration. 

CEs  grandeurs  quarrées  Te  doiuent  en- 
cendre  icy  généralement  de  toute  for- 
te uc  figures  regulieres , foit  d’angles  obtus, 
ou  d angles aigus:et  la  forme  ronde  fe  prend 
aulîi  pour  coure  lorte  de  conuexité. 

Cela  fuppofé,  il  ne  faut  point  chercher 
d’autre  Dcmonilration  plus  naturelle  que 
l’experience  ordinaire,  qui  fait  que  lors  que 
nous  regardons  de  loin  des  Tours  quarrées, 
des  Battions  des  Demilunes  des  R edoutes 
et  de  telles  autres  ftruétures  de  f Archite- 
cture militaire,  tout  cela  d’abord  nous  pa- 
roirtrond  Et  laraiton  de  cette  furprife  de 
l’œil  eft  parce  que  les  extremitez  des  angles 
eftant  toufiours  les  plus  petites  parties  d’vn 
corps, elles  commencent  auth  les  premières 
à difparoiftre  dans  l’efloignement,  comme 
il  a elle  prouué  cy-deuant  en  nottre  j.Theo- 
reme  qui  dit.  Que  toute  grandeur  a vncer- 
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tain  interualle  dediftance  déterminé, au  de- 
là duquel  elle  celle  d’eftre  veüe  : Si-bien 
que  ces  angles  commençans  à demeurer  les 
premiers  imperceptibles  hors  de  leur  di- 
ftance  naturelle,  et  toutes  les  autres  parties 
du  mefme  corps , s’affoiblifTant  à mefure 
qu’elles  s’elloignent  de  l’œil;  il  eft  certain 
que  le  relie  de  la  mafle  paroillra  confufé- 
men  t d’vne  forme  obtufe  et  conuexe,qui  eft 
vne  efpece  de  rondeur. 

Ce  Theoremene  fe  peut  pasdemonftrer 
commodément  par  figure,  quoy  que  Vitel- 
lion  en  fon  4.  üure,  pro.  95.  y en  ait  fait  vne, 
mais  elle  eft  fort  inutile.  Aguilonius  s’eft 
contenté,  comme  nous,  du  raifonnement 
naturel  fans  aucune  autre  délinéation , c’eft; 
auffi  en  fon  4.  üure  , rrop.  66. 

THEOREME  X. 

Aux  Plans  qui  font  effendus  au  dtfffoubs  de  t ailles 
parties  plus  tfloignres  fembltnties  plus  hautes. 

THEOREME  XI. 

Aux  Plans  qui  ffntjttu audejjusde  l'œil,  la  par- 
ties plus  ejloigntes  [eml lent  tes plu>  baffes. 
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Démonstration. 

Ces  deux  proportions  eftant  réciproque- 
ment conuerfes,  la  preuue-de  l’vne  inféré 
neceflairement  la  confequence  de  l’autre; 
C’eft  pourquoy  ie  les  affemble  foubs  vne 
mefme  demonftration.  Elles  ont  pour  fon- 
dement les  8.  et  9.  Axiomes. 


Soit  premièrement  la  ligne  du  Plan  a b,' 
eftendu  au  defloubs  de  l’oeil  e,  et  fur  cette 
ligne  AB,foient  marquées  les  trois  diuerfes 
diltances  ac,cd,db,  auxquelles  du  poinét 
de  l’oeil  E,foient  menées  les  lignes  ou  rayons 
vifuels  ea3ec,  ed,  eb.  Si  donc  de  la  première 
extrémité  du  Plan  ab,  on  efleue  vne  perpen- 
diculaire àf, au  droiét  de  l'oeil  E,les  rayons 
vifuels  allant  trouuer  chaque  poinét  de  ces 
diftances  c,d,  b,  ils  couperont  la  perpendi- 
culaire 
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culaircAF,auxpoindlsG,  h,  i.  Or  il  eft clair 
que  le  poindtl,  par  où  pafle  le  rayon  eb, 
de  la  diftance  plus  efloignée  , eft  plus  haut 
que  le  poindt  h,  du  rayon  ED,de  la  moyenne 
diftance  d,  et  confecutiuement  encore  que 
le  poindt  h,  du  mefme  rayon  bd,  allant  à la 
moyenne  diftance  d,  eftaufliplus  haut  que 
le  poindt  g , du  rayon  ec,  qui  void  c,  la  pre- 
mière et  plus  prochaine  des  trois  diftances. 

Donc  cette  propofition  eft  vraye. 

Pour  l’autre  propofition  fuiuante , qui  eft 
fa  Conuerfe,on  fera  le  mefme  raifonnement 
confiderant  la  figure  renuerfée  , en  forte 
que  le  plan  ab,  fe  trouue  plus  haut  que 
l’œil  E. 

Les  Peintres  mettent  (ouuent  en  prati- 
que cette  leçon,  qui  eft  vne  des  premières 
de  la  Perfpedtiue  j C’eft  ce  qu’ils  appellent 
le  concours  des  lignes  au  poindt  de  veüe  ; 
Car  fi  ces  lignes  font  fur  vn  plan  au  defloubs 
de  l’œil  elles  montent  toutes  au  poindt  de 
veüe:  et  fi  le  plan  eft  plus  efleué  que  l’œil, 
elles  defcendent  neceflairement  pour  con- 
courir ace  mefme  poindt  de  veüe. 
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lé 


Il  fiiffit  d’en  voir  icy  la  figure  lineale  fans 
conftru£tion  pour  n’embroiiiller point  l’ef- 
prit  du  Le<5leur  envne  choie  fi  claire  de  loy 
et  fi  facile  à comprendre. 

Voyez  ce  qu’en  dit  Aguilonius,  üure  4.’ 
rrop.  39.  et  40.  Et  Vitellion,Liure4.prop. 
37.  et  38  et  I.  Bat.  A Porta,  dans  fon  Optique 
Liure  j.  Erop.7.et8, 

THEOREME  XII. 

Aux  Objeéîs  qui  ont  leur  longueur  tournée  vers  la 
profondeur  du  Plan } les  Parties  qui  font  d main 
droite  femblent  s’approcher  vers  la  main  gauche', 
Et  celles  qui  font  à la  main  gauche  femblent  tirer 
vers  la  droite. 
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Démonstration. 

CEux  qui  n’eftudient  laPeripe&iue  que 
pour  l’vfage  de  la  Peinture  partent 
toutes  ces  ipeculations  théoriques , comme 
inutiles  à leur  deflein;  Mais  lesGeometres 
les  confiderent  extrêmement,  et  y font  des 
reflexions  iudicieufes , d’où  ils  tirent  des 
confequences  vtiles  à d’autres  choies. 


Soit  l’œil  au  poin&  l,  milieu  de  la  ligne  du 
plan  ab,  dont  le  cofté  droit  foit  a ; et  le  cofté 
gauche  foit  b-, et  que  deux  longueurs  de  part 
et  d’autre  s aillent  eftendant  en  profondeur 
vers  e,  et  d.  le  dis  que  la  partie  e>  fur  le  corté 
droit  AC,eftantplus  proche  de  l’œil  que  la 
partie  c^l’interualle  depuis  E,vers  c.  paroi- 
itra  plus  à main  gauche  que  l’autre  inter- 
ualle  depuis  E,vers  a Et  par  la  mefme  rai- 
fon,que  de  l’autre  part  vers  b,  l’interuallc 
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depuis  v,  vers  D,paroiftra  tout  au  contraire 
plus  vers  la  main  droite  quel’interualle  de- 
puis F,  vers  b.  Car  du  centre  l,  ayant  defcrit 
la  demie  circonferéceBiGHKA,  duquel  cen- 
tre partent  les  rayons  vifuels  le,lc,  et  lf, 
LD,coupans  la  demie  circonférence  aux 
poindlsKjH,  g,  i.  Puis  donc  quel’interfedtio 
h,  eft  plus  proche  du  collé  gauche  LB,que 
n’eiU’interfe£lionK,le  rayon  vifuel  Le,  qui 
pafle  par  h,  approchera  dauantage  du  cofté 
gauche  que  l’autre  rayon  le  : et  à l’eppofite 
le  rayon  ld,  approchera  plus  du  collé  droit 
la, que  l’autre  rayon  lf. 

Voyez  les  Demonftrations  de  Vitellion, 
Liure  4.  prop.  3 6,  et  d’Aguilonius  aufliLiure 
4-  prop.37. 

THEOREME  XIII. 

Des  Grandeurs  égalés  t fiant  jttuéts plus  bas  que  l'œil, 
les  plus  eJleygnéeSyCetl  adiré,  les  plus  nuancées  dans 
la  profondeur  du  Plan,[paro\JfenteflreplustJleutcs .. 

THEOREME  XIV. 

Des  Grandeurs  égalés  e fiant  posées  au  defjus  de  l'œil, 
les  plus  ejloignées Jemblent ejheles  plus  b*j]es. 
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Démonstration- 

» 

LA  Demonftration  de  ces  deuxpropo- 
litions  reciproquemét  conuerfes  l’vne 
de  l'autre  ,ell  toute  femblable  à celle  des 
deux  penultiemes  precedentes , qui  font  la 
io.  et  h.  Car  tout  ce  qui  a elle  di6t  là  des 
Plans  le  doit  tout  de  mefme  entendre  icy 
des  hauteurs  et  des  grandeurs  dont  il  elt 
queftion,le  fommet  defquelles  peut  eftre 
confideré  aulfi  comme  des  plans  ,puifqu’on 
les  fuppofe  égalés  etparalelles. 

Voyez  Vitellion  et  Aguilonius  tous  deux 
en  leur  4.  Liure,  prop.  39  et  40. 

THEOREME  XV. 

Des  Çrandeurs , l\ne  dtfcpuel1  es  furpaffe  l’autre  en 
hauteur  y efiant  postes  au  d<jjouhsde  lœtl'}Ji  l’ail 
s’en  approche s l’excès  dont  la  plus  grande  furpajje 
la  moindr  e parorflra  plus  grand  3 mais  s’il  s’en  re- 
tire y ce  me  (me  excès  paroiflra  moins  grand. 

Démonstration. 

SOit  la  ligne  du  plan  bh,  fur  laquelle 
foient  les  grandeurs  ab,cDj  et  que  l'oeil 

Diij 
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ioic  premièrement  au  poinét  i,  plus  efleuc 

que  ces  deux  grandeurs: 


Et  que  le  rayon  vi  fuel  i e,  partant  par  c,  (bm- 
met  delà  première  ec  plus  petite  grandeur 
c d, aille  rencontrer  l’autre  grandeur  a b,  au 
poin£tE:Il  elt  euident  que  l’oeil  eftant  en 
cette  proximité  verra  au  dertüs  de  la  pre- 
mière grandeur  cd,  la  partie  EA,de  l’autre 
grandeur  ab,  qui  eft,par  exemple, icy  vn 
excès  de  la  moitié  de  cette  grandeur  abj 
Mais  fi  dans  vne  fécondé  llation  on  fait  que 
l’oeil  fe  recule  parallellementfur  lemefine 
plan  iufques  en  g , le  mefmc  rayon  vifuel 
paflant  encore  par  le  fommet  C,  de  la  pre- 
mière grandeur,  ne  rencontrera  plus  la  grâ- 
deur  ab,  qu’aupoinét  F j fi  bien  que  fa,  qui 
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n’eft  icy  que  la  quatriefme  partie  de  cette 
grandeur,  fera  vn  excès  moindre  que  l’autre 
qui  en  faiioit  la  moitié.  Donc  la  proportion 
eft  vraye. 

Voyez  Vitellion  Liure  4.  prop.  45. 

THEOREME  XVI. 

Des  Grandeurs  }dont  l'vne  excede  l autre  en  hauteur, 
ejiant  propo  ées  ,&  l’ail fe  trouuant  plus  bas  que 
ces  grandeurs  ; s'il  s’en  approche , l’excès  dont  la  plus 
grande  fur p a (je  l’autre , luy  parroift  moins  gandj 
mais  s’ si  s’en  rtcule , ce  me  fine  excès  luy  paroijl 
plus  grand. 

Démonstration. 

CEtte  propofition  eftant  la  conuerfe 
de  la  precedente,  ce  feroit  vne  redite 
fuperflué  de  repeter  la  demonftration. 

THEOREME  XVII. 

Des  Grandeurs  inégalés  ejiant  posées  au  refjedl  de 
l'ail,  en  forte  que  le  rayon  vifuel  aille  rencontrer  d 
angle  droit  le  jômmet  de  la  plus  petite  Çrandeur, 
foit  que  l’ail  s’approche  ou  qu’il (e  recule , l'excès 
dont  lagrande  furpajfe  laplus petite  grandeur , fim. 
Uera  tcufijurs  en  mefme  raifon. 
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Démonstration. 


Oient  les  grandeurs  inégalés  ab,  cd, 
yj  et  le  poind  de  l’oeil  foit  F,  d’où  le  rayon 
viiuel  paflant  par  le  fommet  c.,  delà  plus 
petite  grandeur  cd,  aille  rencontrer  à angle 
droid  la  grandeur  a b,  au  poindE,qui  foit 
par  exemple  la  moitié  de  cette  grandeur» 
J]  eft  certain  que,quoy  que  l’œil  feretire,ou 
qu’il  s’approche  de  ces  grandeurs  au  long 
de  la  ligne  fce,  qui  eft  le  rayon  vifuel  allant 
rencontrer  à angle  droid  le  fommet  c de 
la  plus  petite  grandeur  cd,  ce  rayon  demeu- 
rera toufiours  fixe  fur  l’autre  grandeur  ab. 
au  mefme  poind  e,  que  nous  auons  fup- 
poléeftre  la  moitié  de  cette  grandeur. 

Ces  trois  derniers  TheoremCs  font  dans 
Vitellion,  Liure  4. rrop.  45.  41.  et 41. 

Theoreme 
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THEOREME  XVIII. 

Connoijlrc  la  quantité  fane  hauteur  proposée. 


Démonstration.’ 

SOit  la  hauteur  propolée  ab  , qu’ori  veut 
mefurer,et  que  le  rayon  du  Soleil  f,  paf- 
fantpar  le  fommet  a3  vienne  tomber  fur  le 
plan  bde,  au  poinét  e * Alors  l’ombre  que 
Fera  le  corps  AB,fur  le  plan,  couurira  tout 
l’interualle  be-  Donc  prenant  vne  autre 
moindre  grandeur  CD,dVne  quantité  con- 
neiie  ( par  exemple  de  dix  pieds)  et  l’ayant 
plantée  paralellementauec  la  hauteur  pro- 
pofée  AB,  dans  le  plan  de  l’ombre  be,  en  for- 
te que  le  mefme  rayon  du  Soleil  face  , palfe 
aufli  precifément  par  le  fommet  c , de  la 
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moindre  grandeur  conneiie  CDrlls’enfui- 
uraparla^.  prop.  du  6.  LiuredesElemencs 
d’Euclide  , que  la  proportion  qu’aura  ed, 
auec  dc,  fera  comme  celle  de  eb,  auec  ba> 
Mais  la  proportion  de  ED,auec  DC,eft  con- 
neiie par  fuppofition,donc  l’autre  qui  eft  de 
eb,  auec  b A j dont  il  elt  queftion,  fera  facile 
à trouuer  par  la  réglé  de  proportion  qu’on 
appelle  communément  la  réglé  de  Trois. 

Voyez  VitellionLiurez.  prop.  jx.  etAguû 
lonius,  Littré  4.  prop.  14  oùileftend  bien  au 
long  l’viage  de  ce  Theoreme  à des  pratiques 
de  l’Arpentage,  fort  curieufes. 

La  propofition  fuiuante  fait  iuger  qu’Eu- 
clide  a entendu  nous  demonftrer  ceUecy, 
par  le  moyen  du  rayon  folaire,  quoy  qu’on 
le  peut  faire  aiiffi  commodément  par  le  (im- 
pie rayon  vifuel  ,1’vn  et  l’autre  reuenant 
toufiours  au  mefme  principe. 

THEOREME  XIX. 

i - • i x ..  i v * * * ».  - , k 

Sans  Cayde  delà  Clarté  du  Soleil ; Connoifïrela  quan- 
tité d'une  hauteur  proposée. 

Démonstration. 

LA  Demonftration  de  ce  Theoreme,par 
le  moyen  d’vn  miroir,  comme  elle  fe 


D’EVCLIDE.  j* 

trouue  dans  les  verfions  de  Bart.  Zamberto 
Vénitien , et  de  I.  Pœna  Profefleur  des  Ma- 
thématiques dans  l’Vniuerfité  de  Paris,  qui 
ont  tous  deux  traduit  cette  Optique  de  grec 
en  latin,  ne  me  femble  guere  conuenable 
à la  maniéré  des  Geometres  ,à  qui  les  re- 
monftrations  mechaniques  font  toufiours 
fufpedes;  outre  qu’on  peut  dire  encore  que 
cellecy  efl:  hors  de  fon  lieu  naturel,  et  em- 
pruntée d’vn  autre  Traitté  qu’Euclide  a fait 
de  laCatoptrique,  où  elle  efl:  mife  pour  la 
troifiéme  fuppofition.  Neantmoins, parce 
qu’il  y a de  l’apparence  qu’elle  vienne  de 
Theon,foubs  le  nom  duquel  le  manufcrit 
grec  eft  intitulé,  et  que  cét  Autheur  eft  trés- 
celebre , mefmes  parmy  les  anciens  ; le  ne 
veux  pas  me  donner  la  liberté  de  la  rebu- 
ter. La  voicy  donc  tirée  precifément  mot 
à mot  de  l’original. 

Soit  la  hauteur  propofée  à examiner  £y;et 
foitpofélùrle  planvn  miroir  et  l’œil  efl. 
îeué  au  poinét  JS  et  que  le  rayon  vif uel  ïj, 
partant  de  l’œil  J' > s’aille  réfléchir  au  long 
de  la  ligne  C,  droit  au  fommet  de  la  hauteur 
propolée£yîet  que  dupoinétde  l’œil S\ on 
abbaifle  vneperpendiculaire  J'(: 

Eij 
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Donc  les  angles  £ly»  et^'K'font  égaux 
entre-eux, comme  il  a elle  demonftre'  dans 
la  Catoptrique:  De  plus  l’angley.eft  égal 
à l’angle  Ç.car  l’vn  et  l’autre  eft  vn  angle 
droit  : Donc  l’angle  £ , reliant  eft  égal  à l'an- 
gle reliant  partant  le  triangle  Cy^eft 
lèmblable  au  triangle  et  par  confe- 
quent  comme  ^y»  eft  à y£  » ainli  eft  à 
Ç A mais  la  raifon  ou  proportionalité  de  J 
à £ «Sellant  donne'e  , elle  eft  conneüe  par 
luppolîtion,  donc  la  raifon  ou  proportio- 
nalité de  ^y»  ày^eft  aulïi  conneüe.  Or  la 
quantité  de  1 y • eft  manifefte, partant  la  hau- 
teur dey  £ > le  feraaulli. 

Quoy  que  tout  ce  raifonnementfoitvray 
et  précis  félon  la  rigueur  Géométrique, 
ncantmoins  l’application  en  eft  extreme- 
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ment  difficile  à faire  dans  la  pratique  ; et  il 
s’y  rencontre  mefme  des  embaras  qui  trou- 
blent l'imagination , comme  celuy  de  voir 
les  Objeéts  dans  le  miroir  tout  au  rebours 
de  leur  propre  affiete.  Car,  par  exemple,  le 
fommetde  la  hauteur  propofée  à examiner 
paroift  renuerfé  en  bas,  et  le  plan  tout  au 
contraire  eft  porté  en  haut  : Outre  qu’il  eft 
encore  neceftaire  que  l’ccilfe  trouue  efleué 
precifémentauniueau  de  la  hauteur  qu’oii 
veut  mefurer  -,  Ce  qui  fcroit  bien  forment 
très  incommode  à executer  , et  quehques- 
fois  mefme  prefque  impofhblc. 

Si  bien  que  c’ eft  pluftoft  fait  de  procéder 
à cette  Dcmonftration  par  le  feul  rayon  vi- 
fuel,  qui  eft  vn  moyen  plus  (impie  et  plus 
iufteà  la  pratique:  Ioinét  que  la  figure  de 
cette  fécondé  Demonftraçion  aura  beau- 
coup de  rapport  à celle  de  la  rropofition 
precedente,  où  le  rayon  du  Soleil  à ferui 
pour  le  mefme  effcét  que  fera  icy  le  rayon 
vifuel.  Auffil’vn  et  l’autre  de  ces  deuxTheo- 
remes  ne  prétend  que  de  demonftrer  lamef 
me  chofe,quoy  qu’en  deux  maniérés  diffe- 
rentes. 


PERSPECTIVE. 
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Soit  donc  propofee  la  hauteur  ab,  de  la- 
quelle il  faille  déterminer  la  quantité  par  le 
moyen  du  rayon  vifuel.  Pour  ceteffeét  on 
préparera  vne  réglé  CD,d’vne  mefure  con- 
neüe,  comme  par  exemple  d’vne  toife,ou 
de  telle  autre  longueur  qu’on  iugera  plus 
commode  pour  l’operation,  et  ayant  plan- 
té cette  réglé  cd  , paralellement  à la  hau- 
teur propofee  ab,  iî- faudra  fe  retirer  en  ar- 
riéré,et  s’ajufter  l’oeil. en  forte  que  dupoinét 
de  l’oeil  e,  on  voye  directement  et  precifé- 
ment  par  les  deux  extremitez  cd,  de  la  me- 
fure conneüe  les  deux  autres  extremitez 
ab,  de  la  hauteur  dont  il  eft  queftion.  Cela 
fait , on  mefurera  la  diftancequi  fe  trouue 
depuis  l'oeil  B,  iufques  à l’extremité D, la- 
quelle eflant,  par  exemple,  de  douze  pieds. 
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et  toute  la  réglé  CD,  n’eftant  par  fuppofttion 
haute  que  de  fix  pieds  , on  inférera  que  la 
diftance  depuis  l’œil  e , Iufques  au  pied  de 
la  réglé  D,  eft  double  de  fa  hauteur:  d’où 
par  la  réglé  de  proportion,  après  auoirme- 
furé  l’autre  diftance  totale  depuis  l’œil  e, 
iufqu’à  B,  pied  de  la  hauteur  propofée,  e-t 
trouuant  cette  diftance,par  exemple,  de  foi- 
xante  pieds,  on  conclura  que  la  hauteur  de- 
mandée a b, eft  de  trente  pieds,  puifquela 
hauteur  eft  égalé  à la  moitié  delà  diftance, 

THEOREME  XX, 

V ne  profondeur  ejlant  proposée  , en  déterminer  lit 

quantité'. 

Démonstration. 

IL  femble  que  cette  propofition  , aufti 
bien  que  laprecedente,et  encore  celle 
qui  fuit,  appartiennent  mieux  à la  {impie 
Geometrie  qu’à  la  PerlpeéHue,  vû  qu’elles 
regardent  pluftoft  le  meftier  des  Arpen- 
teurs que  celuy  des  Peintres  : mais  quoy 
qu’il  en  foit,voicy  fa  Demonftration. 


4° 
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Soit  la  Profondeur  propofé'e  ab,  d’vn  Puits 
creufé  perpendiculairement,  dont  l’ouuer- 
ture  ca  foit  conneüe  et  fuppofée  de  fixpieds 
de  large,  le  dis  que  fï  par  le  centre  de  cette 
ouuerture  CA,on  couche  à niueau  vne  ré- 
glé da,  laquelle  débordé  du  collé  c,vers  D, 
par  exemple  de  la  longueur  de  deux  pieds, 
et  qu’à  fon  extrémité  D,on  elleue  vne  per- 
pendiculaire iufqu  au  lommet  o , d’ou  le 
rayon  viluel  ob,  aille  rencontrer  l’extremité 
delà  profondeur  b,  il  fe  formera  deux  trian- 
gles equiangles  CAB,et  CDO,parla6.  rrop. 
du  6 Liure  des  Eléments  et  par  confequent 
femblables  et  proportionaux:  Or  tous  les 
collez  de  ce  dernier  CDo,ellans  conneus 
( parce  qu’ils  font  fort  aifez  à mefurer)ils 
nous  donneront,par  le  moyen  de  la  réglé  de 

proportion 
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Proportion,  la  connoiffance  et  meftire  exa- 
cte de  l’autre  triangle  cab,  duquel  le  cofté 
AB,fait  la  profondeur  dont  il  eftqueftion  : 
car  ca,  eftant  fuppofé auoir  fix  pieds  de  dia - 
métré,  et cd, deux  pieds  de  largeur, fi  do, 
fe  trouue  auoir  quatre  pieds,  AB,quieftfon 
cofté  alterne  aura  douze  pieds,  qui  font  la 
mefure  de  la  profondeur  demandée. 

THEOREME  XXI. 

Vne  longueur  t fiant  proposée , en  déterminer  la 

quantité. 


Démonstration. 

^ Oit  la  longueur  propofée  ab  , et  à I Vne 
ijde  fes  deux  extremitezAjfbitefleuée 
la  perpendiculaire  AE,au  haut  de  laquelle 
l’oeil  qui  la  regarde  foit  fixé  au  poiryft  e,  d’où 
le  rayon  vifuel  eb  , forme  le  triângle  abe, 

F 
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dont  la  bafe  ab,  fait  l’ellenduë  de  nollre 
longueur  propofée.  Si  donc  de  quelcon- 
que poind  de  cette  perpendiculaire  a E,ort 
mene  vne  ligne  cd  , paralelle  à la  baie  a b , 
laquelle  ligne  paralelle  cd,  aille  rencontrer 
le  rayon  vifuel  eb,  au  poinét  d,  ie  dis  quelle 
formera  vn  petit  triangle  cdb  , femblable 
au  total  a be, et  que  le  collé  cd,  aura  mef- 
me  proportion  au  collé  ce,  du  petit  trian- 
gle, que  la  longueur  propofée  a b,  à la  per- 
pendiculaire a e,  du  grand  triangle  abe,  par 
la  %,  prop.  du  6.  tiare  des  Eléments  d’Eu- 
clide.  Or  fi  ce  collé  cd,  que  nous  pouuons. 
faire  de  telle  longueur  qu’il  nous  plaira , fe 
trouue  fix  fois  plus  grand  que  ce,  il  ell  clair 
que  la  longueur  propofée  a b,  fera  aulïi  plus 
grande  fîx  fois  que  la  perpendiculaire  ae$ 
etpar  confequent  fi  cette  perpendiculaire 
ae,  porte  fix  pieds  de  hauteur,  nollre  lon- 
gueur propofée  AB  ,fera  de  $6.  pieds  , c’elt 
adire.de  fix  fois  fix  pieds. 

Ces  trois  dernieres  propofitions  font  de- 
monll'rées  par  Aguilonius  dans  fon  4.  Li- 
urede  l’Optique, prop.  14.  aux  Corollaires, 
i,z,et  j. 
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Si  me  Circonférence  de  Cercle  tjl  au  mefme  Plan 
que  Cail  qui  la  Doid , le  contour  de  cette  Cir- 
conférence luy  { arotfra  me  ligne  droite. 

Démonstration. 

E Theoreme  eft  tellement  general 
pour  toute  forte  de  lignes  courbes  et 
irregulieres,  quequoy  qu’il  ne  foit  énoncé 
icyque  de  la  leule  circonférence  de  cercle, 
il  fe  doit  entendre  neantmoins  de  toutes  ef 
peces  de  figures  fuperficielles  , pourueu 
qu’elles  fe  trouuent  tracées  lurvn  plan. 

Les  Peintres  qui  fçauent  la  Perfpe&iue 
mettent  fouuent  en  pratique  cette  leçon: 
Car  s’il  fe  preféte  qu’en  leurtableau  ils  ayent 
à reprefenter  quelque  figure  géométrique, 
comme  par  exéple  vn  Cube,  qui  peut  quel- 
ques fois  feruir  de  table  ou  de  fiege,  ou  de 
piedeftail  àvne  ftatüe,s’ilviétàlerenc6trer 
que  la  hauteur  de  ce  Cube  foit  precifément 
à mefme  niueau  que  la  ligne  horizontale 
duTableau,fur  laquelle  félon  les  réglés  de 
l’Art, on  doit  toufiours  mettre  lepoinét  de 
diftace  et  le  poinét  de  veüe  ( qui  fôt  les  pôles 

Fij 
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de  la  Perfpe&iue  lineale  ) de  quelque  lar- 
geurque  loic  la  furface  horizontale  de  cet. 
te  table  ou  piedeftail,  elle  ne  fera  reprefen- 
téeque  par  vne  fïmple  ligne  droite:  Sibien 
que  fi  l’on  fuppofe  que  fur  le  plan  mefme 
ou  furface  de  cette  table  il  y eultvn  cercle 
deferit,  ou  toute  autre  forte  de  figure  fuper- 
ficielle  , et  en  telle  quantité  qu’on  voudra, 
tout  cela  enfemble  feroit  compris  et  foubs- 
entendu  dans  cette  ligne  horizontale.  C’eft 
donc  l’intention  de  ce  Theoreme  , par  le 
feul  exemple  de  la  ligne  circulaire,  de  nous 
demonftrer  generalement  la  mefme  chofè 
de  toutes  les  autres  lignes  et  figures. 

Conflmflion  Géométrique . 
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tre  e.  Toit  defcrit  vn  Cercle  fghik,  et  que 
l’œil  qui  voici  ce  cercle  foit  au  poinbto,  du- 
quelpartent  les  rayons  vifuels  of,  og,  oh, 
oi,ok,  et  que  oH.pafle  par  le  centre  e.  Si 
donc  du  poinâ:  H,on  mene  vne  ligne  de  part 
et  d’autre  HL,HM>qui  foit  perpédiculaireau 
rayon  central  ohe,  elle  fera  toute  en  dehors 
du  cercle , par  la  16  prop.  du  y Liure  des  Elé- 
ments d’Euclidè  ; Sibien  quelle  coupera 
tous  les  rayons  vifuels  of,og,oh,  oi,oks 
qui  vont  rencontrer  le  cercle.  Or  foient 
lespoinds  des  ferions  l,  n h,p,m. 

Puis  donc  que  les  points  l,  et  f,  fe  ren- 
contrent au  me  fine  rayon  oF,.ils  ne  feront 
que  le  mefme  efFebl  au  refpedt  de  l’œil  o: 
pareillement  les  points  n,  etç,  p,  et  i},Mj 
et  K i par  conlequent  fe  trouuant  tous  fur  la 
mefme  perpendiculaire  lm,  ils  ne  paroi- 
flront  à l’œil  qu’vne  ligne  droite. 

Vitellion Liure 4>  prop  50.  et 
uffi  Liure  4^  Prop.  57. 

THEOREME  XXIII. 

Vne  Spbere  efîant  regardée  en  quelque  maniéré  que  ce 
foitauec  vn  feul  ail, on  en  verra  toujours  moins 
que  la  moitié  de  fa  demie  circonférence:  mais  cette 

Fiij 


Voyez 
Ibnius  a 
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portion  de  Sphère  paroijl  neanmoins  comprime  dans 
‘vn  Cercle. 


Démonstration. 

LA  feule  figure  lineale  eft  icy  vne  de- 
monftration  trop  fenfible  à l’oeil  pour 
qu’il  foit  encore  befoin  de  la  luy  confirmer 
dauantage  par  difeours:  neantmoins  affin 
de  (àtisfaire  aufli  àl’efprit,qui  ne  s’en  rap- 
porte pas  toufiours  aux  demonftrations  me- 
chaniques  , il  fera  bon  d’aduertir  que  le 
fondement  de  ce  Theoreme  eft  tiré  de  la 
i7.prop.  du  i.Liure  des  Eléments  d’Euclide, 
qui  diét  que  deux  angles  d’vn  Triangle  re- 
dtiligne , quels  qu’ils  puiffent  eftre , font 
toufiours  moindres  que  deux  angles  droits. 
Or  fi  le  Triangle  fde, que  l’oeil  forme  fur 
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la  Sphere  abdec,  pouuoit  eftre  tel  qu’il  euil 
pour  bafe  B a c,diametre  entier  de  la  Sphere, 
il  s’enfuiuroit  que  les  deux  rayons  fb  , et  fc, 
ne  couperoient  point  la  circonférence  de 
la  Sphere  ; mais  la  toucheroient  feulement, 
et  par  confequent  feroient  chacun  aux  ex- 
tremitezde  ce  diamètre  b,  etc,  vn  angle  de 
Contingence,  quiparlahui&iémeprop  du 
trofiéme  Liure  des  Eléments  d’EUclide,vaut 
vn  angle  droiét. 

Donc  au  triangle  vifuel  fbc,  il  fe  trouuè 
roit  deux  angles  droits  b,  etc,  qui  ell  vnc 
abfurdité,  par  la  17.  prop  cy-deflus. 

Pour  la  fécondé  partie  de  ce  Theoreme, 
qui  dit,  que  cette  portion  de  Sphere  veüe, 
quoy  que  moindre  que  la  demie  circonfé- 
rence, ne  laiffe  pas  neantmoins  d’eftre  corn- 
prife  dans  vn  cercle  c’eft-adire  de  paroifbre 
parfaitement  ronde-, Cela  vient  de  ce  qu’vne 
Sphere, en  quelque  maniéré  qu’elle  puiife 
eftre  coupée  par  vn  plan,  les  deux  fegments, 
bien  qu’inégaux,  ont  toujours  femblable- 
ment  vn  cercle  pour  bafe  ^ comme  Aguilo- 
niusl’ademonftréenfon  4.  Liure  de  l’Opti- 
que, prop.  81. 

Voyez  aulïi  Vitellion  Liure  4.  Prop  66. 
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Plus  l'œil  s'approchera  d'vne  Sphert  ,la  portion  qu’il 
en  'verra  Jera  réellement  moindre  ; mais  il  croira 
quelle  /oit  plus  grande. 

Démonstration- 

CETheoreme  eftfifurprenât  d’abbord, 
qu'il  femble  nous  propoferdeux  para- 
doxes tout-à-fait  contraires  au  fens  com- 
mun-, et  à moins  que  d’eftre  bien  efclairé 
des  lumières  de  la  Geometrie,  il  eft  difficile 
de  les  comprendre:  car  la  railon  naturelle 
nous  perfuade  qu’à  melure  que  l’oeil  va  s’ap- 
prochant d’vne  chofe  et  plus  il  en  void. 

Or  ce  qui  le  trompe  en  cela,c’eft  qu’en 
effedt  lamefme  partie  de  ce  corps  qu’il  void 
de  loin  luy  paroift  plus  grande  en  s’en  ap- 
prochant, acaufe  que  l’angle  forme  parles 
rayons  vifuels  s’ouure  à proportion  que  les 
rayons  s’accourciflfent,  par  lan  Prop.  du  i. 
Liure  des  Eléments  d’Eudide.  Et  cela  eft  gé- 
néralement vray  parlant  de  toutes  fortes  de 
corps:  Mais  ce  qu’il  y a de  particulier  en  ce 
14-  Theoreme,c’eft  que  furies  corps  Sphé- 
riques, l’oeil  en  s'approchant  ne  void  plus 

la  mefme 
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lamelme  quantité  de  la  Sphere  qu’il  voy  oit 
lors  qu’il  en  eltoit  plus  efloigné , parce- 
qu’elle  le  diminüe  fuccefliuement  à chaque 
pas  qu’il  auance  vers  la  Sphere:  et  néant- 
moins  plus  cette  portion  de  Sphere  fe  dimi- 
nüe, plus  elle  luy  paroift  grande;  qui  eilvn 
effeéfc  de  la  PerfpeCtiue  certainement  admi- 
rable, en  ce  qu’il  lemble  impliquer  vne  et 
pece  de  contradiction  : Et  c’eft  ce  qui  fait 
noftre  fécond  Paradoxe. 

Mais  la  Demonftration  géométrique  nous 
va  donner  vne  preuue  fi  conuincante  de  la 
vérité  de  l’vn  et  de  l’autre,  qu’il  ny  aura 
plus  lieu  d’en  douter. 


Soit  donc  vne  Sphere  propolée  acdb,  et 
l’œil  qui  la  void  de  la  première  ftationplus 
elloignée  foit  au  poinét  F.  Il  eft  clair  que 
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les  rayons  vifuels  fa,  fb,  allant  rencontrer 
la  Sphcre  aux  poin&s  a , et  b,  ils  en  verront 
toute  la  portion  a b:  Apre's  quoy  fi  l’oeil  s’ap- 
proche directement  iufqu’au  poinét  e,  les 
rayons  vifuels  ec,  ed,  ne  rencontreront  plus 
laSphere  qu’aux  poinéts  c,  etD,  et  par  con- 
fequent  n’en  verront  plus  que  la  portion 
De,  laquelle  manifeftement  eft  moindre 
que  la  première  portion  a b.  Donc  il  eft 
vray que  l’oeil  s’eftant  approché  de  lafphere 
il  en  void  moins  que  lors  qu’il  eftoit  plus 
efloigné:  Et  c’eft  la  première  Partie  de  ce 
Theoreme. 

Quant  à la  fécondé  Partie,  qui  caufe  cette 
illufion  fi  eftrange  à l’oeil,  que  lors  qu’il  void 
moins  de  la  Sphere  acdb,  il  croit  en  voir 
dauantage;  et  qu’au  contraire  lors  qu’il  en 
void  vne  plus  grande  portion , il  fe  l’imagine 
plus  petite-,  Cela  vient  de  ce  que  l’angle 
vifuel  afb,  dans  la  première  ftationplus  efi 
loignée,  eft  plus  aigu  que  l’autre  anglecED, 
de  la  leconde  ftation  plus  proche  de  cette 
Sphere:  car  par  les  y et  6.  Axiomes  de  ce 
Traitté,  les  chofes  nous  paroilfentou  plus 
grandes  ou  plus  petites,  conforme’ment  à 
l’ouuerture  de  l’angle  vifuel  foubs  lequel 
elles  font  veiies. 
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Aguilonius  a partagé  ce  Tlieoreme  en 
deux  diuerfes  proportions , qui  iont  les  85. 
et  84.  de  Ton  4.  Liure  de  l’Optique. 

Vitellion  , fumant  Euclide,  n’en  a fait 
qu’vne,qui  eit  la  67.  Liure  4. 

On  peut  voirauifi  par  curiofite  ce  qu’en 
a diét  I.  B.  APorta,  qui  femble  auoir  pris 
à tafche  de  contrepointer  Euclide  dans  ion 
Optique.  Il  a traittécecyauj.  Liure,  rrop. 
z z. 

THEOREME  XXV. 

V ne  Sphere  vciie  de  fort  loin , ne  paroijl  qttvtt 

Cercle. 

Démonstration. 

LÀ  plus  claire  Demonftration  qu’on 
puifle  donner  de  ce  Theoreme , c’eft 
de  propofer  l’exemple  des  Corps  du  Soleil 
et  de  la  Lune,  qui  iontvniuerfellementre- 
conneus  pour  des  Globes  réellement  et  par- 
faitement fpheriques,  quoy  qu’ils  ne  pa- 
roiflent  neantmoins  que  comme  des  Plans 
circulaires  : Ce  qui  arriue  par  la  très  longue 
diftance  d’où  nous  les  voyons, laquelle  rend 
leur  conuexité  imperceptible. 


PERSPECTIVE 

Au  refte  la  conftruétion  lincale  de  cette 
propofit  ion  a tant  de  conformité  auec  la  zz. 
precedente,qui  monftre  qu’vnCercle  ne  pa- 
roill  qu’vne  ligne  droite  à l’œil  qui  fetrou- 
ue  au  mefme  plan  que  le  Cercle,  qu’il  n’eft 
point  befoin  d’en  faire  icy  vnpluslongdif. 
cours,  lequel  ne  feroit  qu’vne  elpece  de  re- 
dite importune  et  inutile.  Or  la  raifon  ge- 
nerale de  cela  eft,  que  l’inégalité  de  lon- 
gueur des  rayons  vifuels  , qui  vont  ren- 
contrer laSphere,n’a  quelques-fois  pas  du 
plus  long  rayon  au  plus  court  vnecentmil- 
liéme  partie  de  différence,  qui  eft  vne  choie 
abfolument  infenfible  à l’œil. 

Les  ftudieux  feront  bien  de  voir  ce  que 
Aguilonius  a obfèrué  fur  ce  fùjet;  c’eftau 
4.  Liure  de  fon  Optique,  Prop.  95  et 94  oà 
il  demonftre  que  non  feulement  les  fuper- 
ficies  concaues  aufli  bien  que  les  eonuexes 
eftant  veiies  de  loin  ne  paroiflent  que  de 
fïmples  plans-,  mais  encore  que  quelques- 
fois  1 œil  fe  trompe  fi  extrêmement  en  cer- 
tains afpeéfc s, que  voyant  vne  fuperficie  con- 
nexe il  la  croit  concaue  -,  ou  tout  au  contrai- 
re Déplus  il  adioufte  que  ce  Theoreme 
fe  peut  entendre  generalement  aufti  de& 
Cylindres  et  des  Cônes. 


D’EVCLIDE. 
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y ne  Spbere  e fiant  regardée  auec  les  deux  yeux  ,file 
diamètre  de  cette  Spbere  fe  trouue  égal  à la  ligne 
droite  qui  fait  l'mterudU  d\n  ail  à l'autre , on 
'verra  précisément  U moitié  de  cette  Spbere. 

Démonstration. 

CE  Theoreme, c|uoy  que  trés-vray,et 
mefmes  facile  à demonftrer , n’a  pas 
neantmoins  paffé  fans  queftion  dans  l’exa- 
men de  quelques  modernes  qui  ont  efcric 
de  l’Optique. 

Le  plus  critique  de  tous  a eflé  I.  B APorta 
Napolitain,  qui  raffinant  par  deffus  Euclide 
le  rebute  ablolument  comme  faux  -,  et  la 
railon  eft,  qu’il  prétend  que  nous  ne  voyons 
qu’auec  vn  feul  œil  C’eftvne  opinion  par- 
ticulière qu’il  a tafehé  d introduire  pour  fe 
fignaler  j mais  il  n’a  point  eu  de  Se&ateurs- 
confiderables. 

Voyez  la  ii.  prop.  du  y.  tiure  defon  Op- 
tique.. 

Aguilonius,  qui  me  paroift  bien  plus  iu- 
dicieux  et  tout  autrement  fçauant  en  cette 

G üj, 
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matière,  s’eft  contenté  d'adioufter  deux  ou 
trois  mots  au  texte  d’Euclide,  pour  en  ef- 
claircir  dauantage  l’intelligence  : C’efl:  fa 
85.  prop.  Liure.  4.  où  ie  renuoye  leLe&eur, 
qui  verra  mieux  dans  la  fource  mefine  le 
nœud  de  cette  difficulté , que  fur  l’extraiét 
que  i’en  poun-ois  faire  icy. 

Vitellion  Autheur  ancien  en  fon  4 Liure, 
rrop.  68,  demonftre  auffi  ce  mefme  Theo- 
reme,  félon  l’intention  d’Euclide,  dont  voi- 
cy  la  conftruétion  auec  la  figure. 


Soit  a ,1e  centre  d’vne  Spherepropofée," 
dont  le  plus  grand  cercle  ait  pour  diamètre 
BCj  lequel  diamètre  nous  luppofons  efire 
égal  à la  ligne  droite  de,  qui  fait  l’interualle 
d’vn  œil  à l’autre.  Si  donc  des  extremitez 
de  ce  diamètre  bc,  on  mene  deux  perpen- 
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diculaires  égalés  bd,  ce,  aboutiflant  aux  ex- 
tremitez  del’interualledes  yeux  d,  etE,  cet 
interualle  de, fera  égal  et  paralelle  au  dia- 
mètre de  la  Sphere  BC;  Par  confequcnt  ie 
dis  que  lesyeuxD,et  e, verront  lamoitiéde 
la  Spliere  precife'ment:  Car  fi  du  cen  tre  a, on 
mene  encore  vne  perpendiculaire  af,  allant 
rencontrer  de,  au  poindbF,  et  quedupoindt 
F,  comme  centre  on  facemouuoircirculai- 
rement  le  paralellogramme  bdec,  autour 
de  l’Axe  commun  af,  il  eft  clair  que  ce 
paralellogramme  vifuel  defcrira  par  fon 
contour  vn  Cylindre  , la  bafe  duquel  fera 
vn  cercle  égal  au  plus  grand  cercle  de 
la  Sphere  propofée  , puis  qu’ils  ont  tous 
deuxlemei’me  diamètre  bc,  commun,  par  la 
première  définition  du  3.  üure  des  Eléments 
d’tuclide.  Donc  la  propofition  eft  vraye. 

Mais  fans  cette  circuition  imaginaire, il 
eft  aflez  euident  que  puifque  le  rayon  de 
l’oeil  d,  va  rencontrer  vne  des  extrcmitez 
du  diamètre  de  la  Sphere  en  b,  et  que  le 
rayon  de  l’autre  oeil  e,  va  lemblablement 
rencontrer  l’autre  extrémité' du  mefme  dia- 
metreen  c,ces  deux  rayons  vifuels  embraf- 
.fent  precife'ment  la  demie  circonferenc  e de 


S6  PERSPECTIVE 

la  Sphere  propofée  } qui  eft  terminée  par 
ce  diamètre  bc. 

THEOREME  XXVII. 

Si  lalignedediftanced'vneeilà  l'autre  eft  plus  grande 
que  le  diamètre  d'vne  Sphere , ce  qui  (e  verra 
de  cette  Sphere  fera  plus  grand  que  fa  demie  circon- 
férence. 


THEOREME  XXVIII. 

Si  la  ligne  de  diftance  d\n  oeil  à l'autre  eft  plus  petite 
que  le  diamètre  d'vne  Sphere , ce  qui  fe  verra  de 
cette  Sphere fera  moindre  que fa  demie  circonférence. 

Demonst. 


D’EVCLIDE. 


Démonstration- 

Quoyque  Vîtellionen  (on 4.  Liure,îrojp. 
69.  ec  70  y Et  Aguilonius  aufli  Liure  4.  prop. 
86.  et  87.eftendentla  Demonftrationdeces 
deux  Theoremes  auec  autant  de  difcours 
qu’ils  en  ont  fait  fur  le  precedent. 

Pourmoyi’eftime  que,  comme  en  effeét 
elles  n’en  font  qu’vne  efpece  deCorollaires, 
il  fuffit  de  mettre  icy  leur  Demonftration 
lineale,fans  perdre  encore  le  temps  à dire 
ce  qu’on  void  alfez. 

THEOREME  XXIX. 

En  quelque  maniéré  quvn  Cylindre  puijfc  ejlre  veti 
auec  infeul  ail  ,ce  qu’on  en  'verra  fèra  tou  four  s 
moindre  que  fa  demie  circonférence. 

H 
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THEOREME  XXX. 

Mais  l'ail  s' nuançant  plus  prés  du  Cylindre , et  cfutl 
en  verra  ira  toufiours  fucceffmement  fe  diminuant 
en  ejfeél,  quoy  qu'il  luy ftmble  en  voir  dauantage .. 

Démonstration. 

LA  Demonflration  de  ees  deux  Theo- 
remes  a le  mefme  fondement  que  les 
ij.  eti4-  cy-defTus^où  il  eft  parlé  des  Sphè- 
res. 

Voyez  Vitellion  tiure^  prop.  78  79.  et 80. 
et  Aguilonius  auffi  Liure  4.  prop.  98.  99, 
et  100. 

THEOREME  XXXI. 

VnQone  qui  a vn  Cercle  pour  bafe^e fiant  regardé 
autevn  feul  ail , on  verra  moins  que  U 
moitié  Je  ce  Cône. 

THEOREME  XXXII. 

Mais  fi  l'ail  s’auancr plus  prés  fur  le  mefme  Plan  fa 
partie  du  Cône  comprife  foub  s les  Rayons  vi fuels 
fera  réellement  moindre  , quoy  que  neanmoins 
elle  paroijfe  plus  grande  à l’ail . 
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Démonstration. 

C’Eft  encore  la  mefme  raifon  qu’aux 
Spheres,dont  i’ay  fait  vne  aflez  ample 
demonflration  cy-deuant  fur  le  zq.Theo- 
rerne  ,pour  qu'elle  puifleferuir  dvnedeci- 
fion  generale  à toutes  les  proportions  fui- 
uantes  qui  traittent  la  mefme  queftion,  par- 
lant des  autres  Corps  circulaires,  tels  que 
font  les  Cônes  et  les  Cylindres. 

THEOREME  XXXIII. 

Vn  C'ont  ayant  vn  Cercle  pour  bafe,  fi  parles  points 
de  rencontre  que  font  les  rayons  vi/uels  tombant 
fur  la  bafe  de  ce  Cône  on  mene  des  lignes  droites  au 
long  de  la  fuperficie  du  Cône  iufquau  fommet,  et  que 
par  ces  lignes  menées  et  par  les  rayonsvifuels  tobans 
fur  la  bafe  du  Cône  on  leue  deux  Plans,  à la  com- 
mune feéîion  defquels  l'xil  fait  posé,  la  portion  du 
Cbne  qu'il  verra  luy  femblera  toujours  efire  de 
mefme  grandeur  en  quelque  lieu  qu'il  fetrouue 
fur  cette  commune  feflion  des  deux  Plans, 

Démonstration- 

L’Intention  de  ce  Theoreme  paroiflr 
d’abbord  aflez  difficile  à conceuoir 

Hij 
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foubs  la  fimple  enonciation  de  Tes  termes^ 


Mais  la  figure  géométrique  en  rend  fa  De- 
monftration  plus  intelligible:  Car  ces  flans 
menez  par  les  deux  rayons  vifuels  ac,  et 
àd,  ( qui  touchant  la  bafe  du  Cône  aux 
poindts-c,  et  o,  fe  vont  rencontrer  à fon 
iommet  b ) forment  fur  leur  commune  fe- 
élion  a-b, l’angle  vifuel  cad  qui  comprend 
et  void  le  Cône  » Sibien  que  l’ceiî  a eftant 
pofé  fur  la  ligne  de  cette  commune  fe&ion 
ab,  en  quelque  lieu  qu’il  fetrouue  haut  ou 
bas  fur  cette  commune  fe&ion  a F,  il  verra 
toufiours  le  Cône  foubs  le  mefine  angle 
vifuel  cad  , et  ainfi  par  noftre  7.  Axiome 
il  luyparoiftra  toufiours  de  mefine  grâdeur. 
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Cette  proportion  eft  la 87.  du  4.  Liurede 
Vitellion  et  la  113  d’ A guilonius  aulîi  Liure  4, 
Ce  dernier  l’exprime  en  moins  de  parolles 
que  noftre  Autheur.et  elle  nem’enparoift 
pas  pour  cela  moins  intelligible.  Ce  que 
ie  remarque  tout  exprès,  affin  que  les  llu- 
dieux  y ayent  recours  , et  qu’ils  voyent  là 
aulîi  fademonftrationpour  m’efpargner  de 
la  mettre  icy. 

THEOREME  XXXIV. 

Mais  l’œil  fê  trouuant  toujîotm  egahmtnt  ejloignè 
du  Cône, plus  l'ail  ftra  haut  ejleue  Ja  portion  du 
C ône  qu'il  métra  luy  paroijlra  moindre  ; comme 
aujjiejlant  plus  bas , elle  luy  paroijira  plus  grande. 

Démonstration. 

CEla  eft  facile  àconceuoir;  car  comme 
dans  la  precedente  propolitionà  me- 
fure  que  rœila,s’efleuoit  plus  prés  dufoim 
met  du  Cône  b ,il  alloit  en  mefme  temps, 
s’approchant  aulîi  du  Cône  et  qu’ainlï  par 
cette  proximité  il  regagnoit  la  quantité  ap- 
parente du  diamètre  du  Cône  que  la  diftan- 
ce  luy  faifoit  perdre  pendat  qu’il  eftoit  plus 

H iij 
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bas  en  a,  et  plus  efloigné  du  Cône  : ainfi  par 
raifon  contraire,  l’œil  eftant  icy  par  fuppofi- 
tiontoufiours  egalement  efloigné  de  la  fu- 
perficie  du  Cône  ( c’eft-à  -dire  prefuppofant 
qu’il  chemine  au  long  d’vne  ligne  droite 

B 


ac  , paralelle  à la  fuperfîcie  du  Cône  b,)  il 
efteuident  qu’à  proportion  qu’il  s’efleuera 
dauantage verse, qui  regarde  directement 
lefommetB,  vers  ou  le  diamètre  du  Cône  Ce 
va  diminuant  continuellement,  cet  œil  ver- 
ra réellement  la  chofe  telle  qu’elleeft  en  ef- 
feét,  c’efl:  à dire  moindre  s’il  efl:  plus  prés  du 
fommet  du  cône, et  plus  grande  aufli  s’il 
efl:  plus  prés  de  la  bafe  où  le  diamètre  du 
cône  à fa  plus  grande  eltenduë. 
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Vitellion  qui  a aulïi  demonftré  ce  mefme 
Theoreme(c’eftfa  88.  prop.  Liure4  )yad- 
ioufte  vne  confîderation,qui  neantmoins 
n’eft  pas  exprimée  dans  le  texte  de  noftre 
Euclide:  c’eft  qu  il  fait  entendre  que  l’œil 
fe  trouuant  plus  haut  efleué  verse ,1a  por- 
tion du  cône  qu’il  void  eft  réellement  plus 
grande,  quoy  qu’elle luy  paroifle moindre: 
et  qu’au  contraire  defeendant  plus  bas  vers 
a,  la  portion  du  cdne  qu’il  void,  laquelle 
fenftblement  luy  paroift  plus  grande,neant- 
moins  eft  en  effeét  plus  petite. 

Aguilonius  fait  aulîi  cette  mefme  obfer- 
uation  dans  vn  corollaire  qu’il  adioufte  à fa 
114  prop.  Liure4. 

Mais  tout  leur  raifonnement  fe  doit  entédre 
de  la  quantité  géométrique  touchant  le  cir- 
cuit ou  hémicycle  du  cone,et  non  pas  de 
fa  quantité  materielle.  Car  il  fe  peut  faire 
que  l’œil  regardant  le  cdneaudroiétoùfon 
diamètre,  parfuppofition,avnpied  de  lar- 
ge, il  n’en  verra,  par  exemple, que  l’eften- 
duëde  9.  pouces, la  conuexitéfuperficielle 
du  cône  en  cachant  3.  pouces  , qui  eft  vn 
quart  de  diminution  fur  tout  le  diamètre:: 
puis  le  mefme  œil  s’efleuant  plus  haut  au 
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droit  où  le  diamètre  du  cône  n’a  que  demi 

pied, il  en  verra  peut  eftre  5.  pouces. 

Cela  fuppofé,il  eft  certain  qu’en  cette 
derniere  Ration  l’œil  void  vne  plus  grande 
portion  géométrique  de  ce  diamètre  de 
demy  pied,  dont  il  ne  perdqu’vne  fixiéme 
partie  lur  le  total,  que  lors  qu’il  eftoit  au 
droit  du  diamètre  large  d’vn  pied,lacon- 
uexité  duquel  en  cachant  j.  pouces  luy  fai- 
foit  perdre  vn  quart  tout  entier  defon  efté- 
duë  Mais  l’œil  de  l’efprit  et  l’œil  du  corps 
voy  ent  cela  fort  diuerfement:  et  c’eft  ce  qui 
fait  que  l’apparence  et  la  vérité  font  icy  di- 
rectement oppofées. 

Le  14.  Theoreme  cy-deuant  parlant  des 
Spheres , et  le  30.  parlant  des  cylindres,  ont 
tant  de  rapport  à celuy -cy  qu’ils  difent  tous 
en  quelque  façon  la  mefme  chofe  : fibien 
qu’il  eft  inutile  d’en  repeter  dauantage  la 
demonftration. 

THEOREME  XXXV. 

Dans  vn  Cercle,  fi  du  centre  on  efleue  vne  ligne  per~ 
pendiculaire  au  Plan  du  Cercle , et  que  Fait  Je  trou- 
ue  en  quelque  poinct  que  ce  j oit  de  cette  ligne  per- 
pendiculaire , les  diamètres  du  Cercle  Ly  paroi- 
firent  tous  égaux. 


Demonst. 
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Démonstration.' 

Iufques  icy  Euclide  a feulement  exami- 
né les  effeétsde  la  Perfpeébiue  fur  les  Figu- 
res folides,  comme  lont  les  Sphères  , les 
Cylindres  t et  les  Cônes: maintenant  il  va 
parler  des  fimples  Superficies  planes. 


A 


Soit  le  Cercle  propofé  BC3âü  centre  du-, 
quel  d,  on  efleuevne  perpendiculaire  da, 
lur laquelle  l’oeil  loitplantéau  poinétA^en 
forte  que  les  rayons  vifuels  ab,  ac,  aillent 
rencontrer  les  extremitez  du  diamètre  du 
cercle  ec  -,  il  ell clair  qu’ils  formeront  deux 
Triangles  ABD,et  adc,  égaux  et  femblables, 
dont  les  bafes  bd,  dc,  demy  diamètres  du 
‘ ~ I 
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cercle,  cftantveiics  chacune  foubsvn  angle 
égal  bad,  et  cad,  paroiftront  égalés  par 
noftre  7.  Axiome. 

Or , fuppofant  que  la  perpendiculaire  d a, 
qui  fait  vn  cofté  commun  aux  deux  Trian- 
gles, loit  comme  vn  piuot  fur  lequel  le  meu- 
uét  circulairement  les  deux  T riangles  ab  d , 
et  ACDjileft  manifefte  que  dans  cette  cir- 
cuition  leurs  bafes  bd,  et  cd,  iront  contour- 
nant precife'ment  la  circonférence  du  cer- 
cle BC,dont  elles  font  les  demy  diamètres* 
fibien  que  l’oeil  les  voyant  continuellement 
foubs  le  mefme  angle  a,  ces  bafes  ou  demy 
diamètres  bd,  cd,  luy  paroiftront  toujours 
de  mefme  grandeur  ; et  par  confèquent  en- 
core les  diamètres  entiers  , par  les  6 et  7. 
Axiomes  du  premier  Liure  des  Elément 
d’Euclide. 

Aguilonius  atraitté  ce  mefme  Theoreme 
enfon4  Liure,  prop.  6z.  Et  Vitellion  aufti 
Liure  4.  prop.  53. 

THEOREME  XXXVI. 

Et  fila  ligne  Efleuée  du  Centre  rieft  pas  perpettdicuZ. 
laite  au  Flan  du  Cercle,  mais  qu’elle  (oit  feulement 
égalé  au  demy  diamètre , les  diamètres  parc  firent, 

égaux. 
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Démonstration. 


QVoy  que  ce  Theoreme  vienne  à con- 
clure la  mefme  chofe  que  le  prece- 
dent, neantmoins  la  demonftration  ne  don- 
ne pas  vne  preuue  fi  decifiue  ny  fi  conuin- 
cante  de  fa  vérité  qu’elle  ne  demeure  en- 
core conteftée  par  quelques  Autheurs, en- 
tre lefquels  le  plus  remarquable  eft  1.  B. 
APorta,  qui  dans  fon  Traitté  de  l’Optique 
Liure  y Trop.  zj.  le  rejette  abfolument  com- 
me faux , et  prétend  monftrer  qu’Euclide 
napas  fi  bien  entendu  cela  queluy.  Or  le 
nœud  de  cette  difficulté, que  noftreprefom- 
ptueux  critique  n’a  fçeu  demefler , confifte 
premièrement  à faire  que  fur  la  ligne  obli- 
quement efleuée  du  centre  du  cercle, l’oeil 
foit  precifément  fixé  à la  diftance  ou  iufte 
eftenduë  d’vn  demy  diamètre,  parce-qu’à 
quelqu  autre  diftance  generalement  que 
1 oeil  puiffe  eftre  fur  cette  ligne  oblique- 
ment efleue'e  du  centre , il  eft  certain  que 
tous  les  Diamètres  du  cercle  ( à la  referue 
feulement  des  relatifs  ou  alternes  à droiét 
et  à gauche  ) luy  paroiftront  inégaux,  n’y 
ayant  que  la  feule  diftance  du  demy  dia- 

1 ij 
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me  tre,  d’où  les  diamètres  entiers  puiflent 
luy  paroiftre  toufiours  égaux.  Mais  ce  qu’il 
y a enepre  de  plus  notable  et  principale- 
ment ellentiel  dans  cette  propofition,  c’eft 
c]ue  l’effeét  de  l’Optique  eft  tellement  fin- 
gulier  pour  les  Diamètres  entiers  ( l'oeil 
eftant  à la  diftance  fufdite  d’vn  demy  Dia- 
mètre) que  fi  l’œil  confideroit  feulement 
chaque  demy  Diamètre  du  cercle  en  par- 
ticulier, ils  luy  paroiftroient  tous  inégaux. 
Et  c’eft  vray  femblablement  cela  qui  a don- 
né lieu  au paralogifme  de  I.B.  APortaqui, 
raifonnant  pluftoft  en  Sophifte  qu’en  Geo- 
métré,  à fort  inconfiderement  conclu  que 
les  T outs  ( c’eft  adiré  les  Diamètres  entiers) 
deuoient  paroiftre  inégaux  à l’œil,  puifque 
leurs  moitiez  (c’eft  adiré  les  demy  Diamè- 
tres) luy  paroilfoient  inégalés,  et  qu’ainfi  le 
Theoreme  d’EUclide  eftoitfaux  Cette  vray- 
femblance  de  raifon  eft  vn  efcuëil  pour  la 
plulpart  des  demy  fçauants  en  Geometrie, 
qui  tirent  fouuent  des  confequences  trés- 
fauces  par  cette  apparente  Identité  d’argu- 
ment : comme  fi  après  auoir  demonftré  que 
tous  les  triangles  reétilignes  qui  ont  réci- 
proquement entre-eux  trois  coftez  égaux 
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chacun  au  fien , ont  aufli  neceflairement 
leurs  angles  égaux  chacun  aufïen,onvou- 
loit conclure  parce  conuertifTement  derai- 
fon  que  tous  les  Triangles  reétilignes  qui 
ont  leurs  trois  angles  reciproquemét  égaux 
chacun  au  fien.euflent  aufli  leurs  melines 
coftez  réciproquement  égaux  qui  eft  vne 
abfurdité  manitefte. 

Laiflant  donc  cette  logique  aux  Sophiftes, 
reuenons  à nos  principes  d’Euclide,  dont  la 
certitude  eft  claire  et  directe,  et  lafermeté 
inefbranlable. 

Or  la  vérité  de  ce  Theoreme  eftant  vne 
eonfequence  neceflaire  tirée  du  7.  Axiome 
qui  di<ft,  que  toutes  les  chofesveüesfoubs 
des  angles  égaux  paroiflent  égalés  : Et  qu’il 
eft  conftant  que  l’angle  compris  dans  le  de- 
my  cercle  eft  vn  angle  droiét,  par  la  31.  i>rop. 
du  3.  Liure  des  Eléments  d’Euclide:  et  qu’en- 
fin  tous  les  angles  droiéts  font  égaux  entre- 
eux.  cela  pôle. 

Soit  defcrit  lecercîe  abcd,  dont  les  Dia- 
mètres loient  ^c,  bd,  et  que  du  centre  e, 
on  efleue  vne  li^ne  ef,  oblique  au  plan  du 
cercle  j et  égalé  au  demy  Diamètre  ae,  fur 
l’extremité  de  laquelle  l’oeil  Toit  fixé  au 

Iij 
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poind  F,  d’où  les  rayons  viluels  fa,  rc , ail- 
lent embrafler  le  Diamètre  ac. 


Puis  donc  que  la  ligne  oblique  ef  , eft 
égalé  aux  demy  Diamètres  e a,  ec,  la  circu- 
laire AFC,fera  iuftement  vn  demy  cercle, 
et  par  coniequent  l’angle  des  rayons  viluels 
afc,  eftant  compris  dans  vn  demy  cercle 
eft  vn  angle  droidt.  Voyons  maintenant 
encore  le  mefme  effed  fur  l’autre  Diamè- 
tre du  mefme  cercle  bd  : car  ef  eftant  par 
fuppofition  égalé  au  demy  Diamètre  be, 
ou  ed,  la  circulaire  bfd,  fera  iuftement  vn 
demy  cercle  égal  au  premier  afc  , puilque 
leur  demy  Diamètre  eft  commun,  et  par 
confequent  auili  les  rayons  vifuels  ib,  fd, 
qui  comprennent  le  Diamètre  bd,  du  met 
me  cercle , eftans  pareillement  dans  vn 
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demy  cercle.formét  encore  vn  angle  droiét. 
Donc  l’oeil  voyant  ces  deux  Diamètres  fous 
le  mefine  angle  du  demy  cercle,  ils  luypa- 
roiftront  égaux  ; et  ainfi  de  tous  les  autres 
Diamètres» 

Voyez  Vitellion  Liure  4.  prop.53.et  Agui- 
Joaius  auffi  Liure  4,  prop  63. 

THEOREME  XXXVII. 

Si  la  ligne  allant  de  l'œil  au  (Centre  du  Cercle  ntjl 
ny  perpendiculaire  au  Flan  du  Cercle  ,ny  égalé  au 
demy  Diamètre , ny  formant  des  angles  égaux 
auec  les  demy  Diamètres;  mais  qu'elle  fait  ou  plus 
grande  , ou  plus  petite  que  le  demy  Diamètre  }le$ 
Diamètres  paroiprone  tous  inégaux. 

Démonstration. 


S Ans  embarafler  icy  Ieie£teurdansvne 
longue  conilru&ion  literale  ae  cette 
figure, telle  qu’on  \x  void  dans  Vitellion, 
Liure  4.  prop.  55  et  encore  dans  Aguilbnius 
Liure  4 prop.  65.  il  fera  plus  expédient  de 
luy  faire  entendre  parvne  notion  generale, 
que  l’oeil  ^,fe  rencontrant  à l’extremitede 
la  ligne  oblique  af,  qui  part  du  Centre  du 
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Cercle  F,  il  peutarriuer  trois  cas  tous  diffe- 
rensau  refpedt  de  la  vifion. 

Le  premier  eft,  que  la  ligne  oblique  AF,à 
l’extremité  de  laquelle  l’œil  eft  nxé,loit 
égalé  au  demy  Diamètre  du  Cercle  -,  et  alors 
l’œil  void  dans  le  Cercle  tous  les  Diamètres 
égaux  entre-eux,  parce  qu’il  les  void  tous 
foubs  l’angle  droidt  : Et  c’eft  ce  qui  a défia 
efte'  demonftré  au  Theoreme  precedent. 

Les  deuxautres  cas  dont  il  eft  icy  queftion 
font,ou  que  cette  ligne  oblique  AF,loit  plus 
petite  que  le  demy  Diamètre  du  cercle  bf^ 
oubien  quelle  foit  plus  grande. 


Que  fi  elle  eft  plus  petite  alors  l’œil  a; 
void  les  Diamètres  d’vne  mefine  part(BE» 
à droite  ou  bc,  à gauche)  tousconlècutiue- 

ment 
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mentinegauxjmais  de  telle  forte  que  le  Dia- 
mètre bd.  qui  Ce  rencontre  perpendiculai- 
rement foubs  l’obliquité  ou  inclination  de 
la  ligne  FA,paroift  le  plus  grand  de  tous  les 
Diamètres  du  cercle,  parce  que  l’angle  vi- 
fuel  bad,  qui  a pour  bafe  le  Diamètre  bd, 
eft  plus  grand  qu’aucun  des  angles  vifuels 
qui  ont  les  autres  Diamètres  pour  bafe. 
Et  comme  le  Diamètre  bd  paroift  le  plus 
grand  de  tous, il  s’enfuit  aulfique  le  Dia- 
mètre ce,  dont  l’alignement  eft  au  plus  loin 
qu’il  puilfe  eftre  du  premier  BD,etiufques 
auquel  tous  les  autres  Diamètres  fuccelïi- 
uement  intermediats  fe  vont  diminuant, 
doit  paroiftre  le  plus  petit, puis  qu’il  ellle 
dernier  terme  de  cette  diminution  fuccef 
fiue.  Or  ces  deux  Diamètres  extremes  bd, 
et  ce,  eftans  finguliers  en  cela  qu’ils  parti- 
cipent egalement  du  collé  droi&BE,  et  du 
collé  gauche  BC,dans  chaque  demy  circon- 
férence du  Cercle,  il  s’enfuit  auffi  necelTai- 
rement  qu’ils  n’ont  aucun  diamètre  relatif 
qui  puille  eftre  veu  auec  eux  egalement 
loubs  le  mefme  angle:Donc  le  diamètre  bd, 
paroift  abfolument  le  plus  grand  de  tous, 
citent  veu  foubs  le  plus  grand  angle  bad; 

• : k 
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et  le  diamètre  ce, au  contraire  paroijft  par 

mefîne  railon  le  plus  petit» 


c 


Quant  au  dernier  cas , où  la  ligne  oblique 
FA,eft  plus  grande  que  le  demy  diamètre 
FB}  nous  inférerons  tout  le  contraire  du  pre- 
cedent où  elle  eftoit plus  petite  -,  et  conclu- 
rons que  l’angle  vifuel  b ad,  fur  le  diamè- 
tre bd,  ( lequel  angle  va  manuellement  de- 
croiflant  et  fe  referrant  à proportion  que 
la  ligne  oblique  fa  , s’augmente  en  lon- 
gueur) fera  en  ce  dernier  cas  le  plus  petit 
de  tous  les  angles  des  autres  diamètres  ; 
comme  aucontraire  l’angle  c AE,fera  le  plus 
grande 

Donc  pour  recapituler  fuccindlement  les 
«rois  casfufdits.,  on  tiendra  comme  vne  ma- 
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xime  generale.  Que  lors  que  la  ligne  obli- 
que pa,  eft  plus  petite  quele  demy  diamè- 
tre fb,  l’angle  vifuel  dab,  eft  obtus  : lors 
qu’elle  eft  égalé  au  demy  diamètre,  l’angle 
vifuel  eft  vn  angle  droiét*.  lors  qu  elle  eft 
plus  grande,  l’angle  vifuel  eft  aigu. 

La  mefme  proportionalité  d’accroifle- 
ment  ou  dedecroiffance  fe  garde  aufli  fuc- 
cefliuement  à tous  les  angles  vifuels  tom- 
bans  du  poinét  a,  fur  chacun  des  autres  dia- 
mètres. 

Il  faut  remarquer  encore  dans  le  texe  de 
ce  Theoreme, que  quand  il  dit, ny  formant 
des  angles  égaux  auec  les  demy  Diamètres  , cela 
s’entend  de  ces  demy  diamètres  récipro- 
ques à droiét  et  à gauche  egalement  efloi- 
gnez  de  la  ligne  oblique  fa,  tels  que  font 
le  demy  diamètre  FG,à  cofté  droi<ft,  et  fi, 
à gauche,  ou  tels  autres  generalement  qui 
peuuent  eftre  menez  en  pareil  ordre  dans 
le  cercle  : Car  il  eft  certain  que  chacun  de 
ces  demy  diamètres  réciproquement  alter- 
nes eft  veu  foubs  mefme  angle  que  ftm  re- 
latif } et  par  confequent  ils  paroiffent  de 
mefme  grandeur  entre  eux  , félon  le  j. 
Axiome, 

K ij 
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S VP  POSITIONS  NECESSAIRES 
pour  U Dtmonjîration  des  autres  Tbeoremes 

fuiuam. 

SI  l’œil  fe  trouuant  efleué  au  deflus  du 
plan  d’vn  cercle  , deux  de  ces  rayons 
viluels  tombent  fur  ce  plan  J’vn  oblique- 
ment au  centre  du  cercle,  et  l’autre  perpen-' 
diculairement  fur  vn  autre  poind:  quelcon- 
que du  mefmeplan-,  et  que  de  ce  poind, 
où  va  tomber  le  rayon  perpendiculaire,  on 
menevne  ligne  droite  au  centre  du  cercle} 
l’angle  qui  lera  compris  de  cette  ligne  et 
du  rayon  vifuel  qui  va  rencontrer  oblique- 
ment le  centre  au  cercle , fera  plus  petit 
qu’aucun  autre  angle  qui  puifleeftre  fai& 
de  ce  rayon  vifuel  qui  va  rencontrer  obli- 
quement le  centre  du  cercle,  et  de  toutes 
les  autres  lignes  quelconques  allant  furie 
plan  pafferparle  mefme  centre. 

Démonstration. 

POur  faciliter  l’intelligence  de  cette 
propofîtion  lemmatique,  et  en  faire 
vne  demonftràtion  oculaire,  il  ne  faut  que 
prendre  vn  Quadran  horizontal , et  con- 
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fidererfurle  triangle  ABc,qui  en  fait  le  ftile, 
quelefommet  a, de  ce  triangle  eft  le poinét 
de  l’œil,  et  que  la  ligne  oblique  AB,partant 
du  fommet  a, et  aboutilfant  au  centre  du 
plan  des  heures  b,  eft  le  rayon  vifuel  tom* 
bant  obliquement  au  centre  du  cercle, et 
l’autre  coïté  ac,  tombant  à plomb  fur  la  li- 
gne demidy  cB,eft  le  rayon  perpendicu- 
laire au  plan. 


Cela  ainfi  difpofe,il  eft  trés-vifible  que  l’an- 
gle le  plus  aigu  quifoit  formé  de  toutes  les 
lignes  des  heures  autour  du  centre  du  qua- 
dran  eft  l’angle  abc,  tirât  fur  la  ligne  demi- 
dy où  tôbela  perpendiculaire  Acjetquefuc 
ceflîuement  les  autres  lignes  des  heures, à 
mefure  quelles  s’efloignent  de  la  perpen- 
diculaire ac,  vont  augmentant  l’angle  de 
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rencontre  au  centre  B,iufques  à ce  qu’enfin 
elles  atteignent  la  ligne  bd,  directement 
oppofée  à la  ligne  de  midyBC  jSibienque 
l’angle  ab  D,eft  le  plus  obtus  qui  puiffeeftre 
formé  fur  ce  plan  à l’inclination  delà  ligne 
oblique  ab  -,  comme  fon  oppofite  ABC,eft 
auffi  le  plus  aigu. 

Aguilonius  au  commencement  du  4.  Liure 
de  fon  optique,  Lemme  16.  faitvnedemon- 
ftration  de  cecy  plus  reguliere  et  confor- 
me à la  maniéré  des  Scholaltiques:mais 
comme  elle  ell:  fort  abftraéte  et  embaraf- 
fée  de  beaucoup  de  lignes  de  conftruétion, 
i’ay  préféré  celle  cy  , quoy  que  mechani- 
que,  parce  quelle  efl:  plus  intelligible  et 
plus  naturelle. 

Vitellion  en  fait  auffi  vne  fort  ample  et 
allez  conforme  à celle  d’ Aguilonius,  c’eil 
la  39.  prop.  de  fon  1.  Liure. 

LEMME  I. 

Orque  la  li&nê  AC,foit  à an$t  dmflfw  la  ligne  CB, 
nous  le  demonflrerons  ainfî. 

Démonstration. 

DAns  la  figure  precedente,  la  ligne  ac, 
eftant  fupofée  tôber  du  poinét  a, per- 
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pendiculairement  fur  le  plancEDF,etlali- 
gne  CB,eftant  fur  cemefme  plan,ilefteui- 
dent  par  la  18.  prop.  du  Liure  u.  des  Elé- 
ments d’Euclide,que  cette  ligne  Bc,ellauf- 
fï  réciproquement  perpendiculaire  à la  li- 
gne AG. 

LE  MME  IL 

De  plus  encore  nous demonjlmons  que  l'angle  F AE, 
ejl  plus  grand  que  l'angle  D AC . 

Démonstration. 

EN  reuoyant  îa  figure  precedente  dir 
quadran  folaire  horizontal  on  trouue- 
ra  que  le  diamètre  du  cercle  cedf,  qui  doit 
paroiftre  le  plus  grand  à l’œil  a,  fera  celuy 
de  la  ligne  équinoxiale  pe  ^ parce  qu’elle 
forme  deux  angles  droiétsau  bout  de  I’axc 
BA,au  poindt  b,  qui  va  toucher  ce  diamè- 
tre pe,  au  centre  du  quadran  b,  et  par  con- 
fequent  l’angle  vifiiel  qui  aura  pour  bafe 
cette  ligne  Equinoxiale , laquelle  fe  mon- 
ftre  la  plus  grande,  fera  aufli  le  plus  grand 
angle  par  la  i&  prop.  du  i.  Liure  des  Elé- 
ments d’Euclide* 
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Voyez  Aguilonius  Liure  4.  Lemme  19; 
Ces  deux  Lemmes  auec  les  fuppofïtions 
precedentes  ne  fe  trouuent  point  dans  la 
verfion  latine  que  Bart.  Zamberto  Véni- 
tien a faite  de  cette  Optique  d’EUclide, 

THEOREME  XXXVIII. 

Si  le  rayon  vifuel  allant  au  Centre  du  Cercle,  et  for- 
mant des  angles  inégaux  fur  dîners  Diamètres 
nef  pas  perpendiculaire  au  plan  du  Cercle  , et 
qu'il  excede  en  longueur  le  demy  Diamètre , ces 
Diamètres  paroifront  tous  inégaux  ; et  celuy-là 
feul  entre  les  autres  femblera  efire  le  plus  grand 
auec  lequel  le  rayon  'vi/uel  touchant  le  C entre 
du  Cercle  fe  trouuera  perpendiculaire . 

Démonstration* 

CE  Theoreme  contient  deux  Tardes , 
dont  la  première  ne  différé  point  du 
37.  Theoreme  cy  deuant , c’eft  pourquoyil 
eft  inutile  de  le  demonftrer  vne  autrefois. 

Quant  à lai.  partie  qui  décidé  lequel  de 
tous  les  diamètres  du  Cercle  doit  paroiftre 
le  plus  grand  à l’œil;  c’eft  encore  ce  qu’il 
vient  de  propofer  cy-deflus  au  a.  Lemme  : 

Car 
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Car  ayant  fait  voir  lequel  des  angles  vi- 
fuels  eli  le  plus  grand , il  s’enfuit  immédia- 
tement de  là  que  le  diamètre  qui  luy  fert 
de  bafe  paroiltaufli  le  plus  grand  à l’œil, 
puifque  la  diuerfite'  des  angles  vifuclseft  la 
feule  caufede  la  diuerfe  grandeur  apparen- 
te des  objeàts,  par  les  5. 6.  et  7.  Axiomes. 

Or  ce  qu’il  appelle  icy  le  Diamètre  auec 
iequellerayonvifuel  touchant  le  centre  du 
cercle  fc  trouue  perpendiculaire,  c’eft  adiré 
celuy  lequel  au  poinùt  de  l’attouchement 
( qui  ell  le  centre  du  Cercle) fait  deux  an- 
gles droits  auec  le  rayon  vifueljfibien  que 
dans  la  figure  cy-deffus,  reprefentant  vn 
quadran  horizontal,ce  Diamètre  eft  la  ligne 
Equinoxiale,lesdeux  extremitezde  laquel- 
le e,  et  r , fur  le  plan  du  quadran  re'el  font 
egalement  efloignées  du  fommet  de  I’axc 
A,  où  nous  auons  eftably  le  poindfc  de  l’œil. 

Voyez  Vitellion  Liure  4.  prop.  jj.etAgui- 
îonius  auffi  Liure  4.  prop.  65. 

THEOREME  XXXIX. 

Mais  (île  rayon  vifuel  qui  va  rencontrer  le  Centre 
du  Cercle  nexcedepas  en  longuet. r le  demy  Dia - 
métré  >mais  qu'au  contraire  il  (oit  (lus  petit,  il 
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arrivera  a ujji tout  le  contraire  à l’esgard  des  Du- 
metrts  : Carceluy  des  Diamètres  qui  auparavant 
jcmbloit  ejlrc  le  plus  grand  paroijira  pour  lors  le 
plus  petit  t et  le  plus  petit  tout  au  contraire  fe  mon- 
trera le  plus  grand* 

Démonstration. 


CEtte  propofition  eftant  la  conucrfe 
de  la  precedente, elle  n’a  pas  beloin 
d’eftre  demonftrée:  et  comme  au  Theoreme 
precedent  nous  auons  conclu  que  fur  le  qua 
dran  Polaire,  dont  nous  auons  propofé  la  fi- 
gure pour  exemple,  celuy  des  diamètres  de 
fon  cercle  qui  paroilfoit  le  plus  grand  a 
l'œil  ( le  rayon  vifuel  oblique  eftant  plus 
grand  que  le  diamètre  du  cercle)  efi-oit  la 
ligne  Equinoxiale  -,  icy  par  raifon  contraire 
il  s’enfuit  neceflairement  que  cette  ligne 
Equinoxiale  paroiftralapluspetite^le  rayon 
vifuel  oblique  eftant  plus  petit  que  le  de- 
my  diamètre  du  cercle  ; et  que  la  ligne  de 
midy  qui  eft  diamétralement  oppofée  à I’e- 
quinoxiale , paroiftra  aulli  par  confequent 
la  plus  grande. 

Voyez  Vitellion  Liure  4.  prop.  55.  et  56» 
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THEOREME  XL. 

Les  roues  des  charriots  paroi fjent  quelques  fois  ron- 
des , et  quelques-fois  en  forme  d'ouate. 

Démonstration. 

CE  Theoreme  n’eft  proprement  qu'vne 
application  feruant  d’exemple  à tout 
ce  quiaefté  enfeignécy  deuantaux  Theo- 
remesjj.  36. 37.  et  38.  en  parlant  des  diamè- 
tres des  cercles: Car  foubs  le  nom  de  ces 
roües  de  charriots  on  doit  entendre  généra- 
lemét  toute  forte  deplans  circulaires:Sibien 
que  lorsqu’il  aeftéprouué  cy-defliis  au  33. 
Theoreme,  que  l’œil  fetrouuant  placéper- 
pendiculairement  au  droicft  du  centre  d’vn 
cercle  (c’eft -adiré  que  le  rayon  vifuel  aille 
rencontrer  à angles  droits  tous  les  diamè- 
tres du  cercle  en  vnmefmepoindt)  les  dia- 
mètres de  ce  cercle  luy  paroiftront  tous 
égaux  entre-eux  -,  et  en  quelques  autres  po- 
rtions encore,  comme  àla  diftance  precife 
du  demy  diamètre  du  cercle,  félon  le  36. 
Theoreme  , les  diamètres  paroiftront  tout 
demefme  égaux:  ce  qui  ne  veut  dire  autre 
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chofe  finon  que  le  cercle  luy  paroiftra  par- 
faitemét  rond^  er  par  confequent  les  roües, 
donc  il  eft  icy  quellion,  eftant  des  plans  cir- 
culaires paroiftront  aulîi  en  ce  cas  là  parfai- 
tement rondes. 

Que  fi  le  rayon  vifueln’eftpas  perpendi- 
culaire au  plan  des  roiies,  ny  à la  diftance 
precife  de  leur  demy  diamètre,  mais  qu'il 
îes  rencontre  obliquement, félon  qu’il  eft 
expliqué  aux  37.  et  38  Theoremes,  alors  les 
roiies  paroiftront  en  forme  d’ouales. 

Voyez  Vitellionüure^  prop  96.  et  Agui- 
lonius  Liure  4.  en  vne  Addition  qu’il  fait  en,- 
fuite  de  la  66.  rropofition, 

THEOREME  XLI. 

St  quelque  grandeur  eft  ejltute  perpendiculairement 
au  de  JJ  us  d'un  P Un  , et  que  i'ceti  fe  trouve  en 
quelque  endroit  de  ce  Plan , autour  duquel  ail 
cette  grandeur  [oit  portée  circulairement , cette 
grandeur  paroijlra  toufiouri  égalé v 

Démonstration.1 

SOit  la  grandeur  propofee  ab,  efleuée 
perpendiculairement  fur  le  plan  bd,  et 
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quelle fe meuue circulairement  autour  de 
1 œil  c. 


ïe  dis  que  cette  grandeur  AB,eftant  tôuf- 
iours  veüe  à mefme  diftance  ç.b,  qui  eil  le 
demy  diamètre  de  fon  mouuement  circu- 
laire, elle  fera  toujours  veüe  auffi  foubsle 
mefme  angle  acb,  et  par  confequent  elle 
paroiftra  toufiours  égalé , par  nollre 7.  Axio- 
me. 

Voyez  VitellionLiure^..  prop.  115,  et  Agui~ 
lonius  au  fli  Hure  ^Lemmei  fur  la  prop.iy. 

THEOREME  XLIE 

Maïs  fila  grande  nr  ou  ebjtflvijîble  ejïantptrpendi- 
culaire  au  Plan , l'œil  va  cheminant  circulaire- 
mmtfur  U circonférence  d’vn  cercle  qui  ait  pour 
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centre  le  poinEl  fur  lequel  l'objeft  vifible  tfl  posfctt 
Objet  ougrandcurvijîblepareiftra  toujours  egals% 


Démonstration. 

CEtte  proportion  eftant  feulement  la 
conuerfe  de  la  precedente  , il  n’eft 
point  befoin  d’en  faire  vne  Demonftration 
particulière;  et  il  fuffit  de  confiderericy  la 
grandeur  AB,efleuee  perpendiculairement 
au  centre  du  plan  circulaire,  au  lieu  qu’elle 
eftoit  auparauant  fur  la  circonférence»  et 
alternatiuement  transférer  l’œil  en  la  place 
de  cette  grandeur  ab,  aupoindt  c,où  dans 
la  figure  precedente  cette  grandeur  per- 
pendiculaire ab,  touchoit  la  circonféren- 
ce du  plan  au  poindt  b : car  cette  tranf 
pofition  réciproque  ne  change  rien  à Fou- 
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uerture  de  l’angle  vifuel  acb  , foubs  lequel 
la  grandeur  ab  , eftoit  premièrement  veüe: 
c eft  pourquoy  aufïi  il  ne  fe  fait  aucun  chan- 
gement à la  fenfation  vifuelle. 

Vitellion  comprend  ce  Theoreme  et  le 
precedent  dans  vne  mefme  propofition; 
c’elt  la  nj.  citée  cy-defTus  de  Ion  4.  Liure. 

Voyez  aulïi  Aguilonius  au  1.  Lemme  de  la 
%-j.  Proportion  de  fon  4.  Liure. 

THEOREME  XLIII. 

Qut  fl  l’Obyïï  ou  grandeur  vifîbleneftpat  perpen- 
diculaire au  plan  fur  lequel  die  eft  que  cet 
Obiefi  aille  cheminant  autour  d'vne  circonféren- 
ce d:  Cercle  [ dont  l'ai ! foit  le  Centre , et  que  l’in- 
clination ou  obliquité  de  l’oljeél  change  continuel- 
lement d’affeél]  la  grandeur  de  cet  obyft  paroi  - 
Jlra  fncceffiucment  touftours  inégalé. 

Démonstration. 

IL  m’a  femblé  necelïàire  d’adjoufter  icy 
dans  ma  verfîon  quelque  chofe  quin’elt 
pas  àmonauis  allez  exprimé  dans  le  texte 
grec  de  mon  exemplaire  touchant  l’incli- 
nation ou  obliquité  de  l’objeét  vifible,  fans 
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quoy  lefens  du  Theoreme  demeure  ambi-2 
gu:  Car  fi  on  confideroit  la  grandeur  ab, 
dans  le  mouuement  circulaire  qu  elle  fait 
autour  de  l’œil  c,  gardant  toufiours  Ton  in- 
clination ou  obliquité  tournée  vniformé- 
ment  vers  c,  la  propofition  i'eroit  abfolu- 
ment  faufTe.  parce  qu’en  ce  cas  l’angle  vi- 
fuel  acb  , demeurant  toufiours  le  mefine, 
l’apparence  ou  la  ienfation  vifuelle  de  la 

AB,ne  changeroit  points 
ion  ne  feroit  pas  vraye. 


B 


grâdeur  del’objeéb 
et  ainfi  la  propofit 


Mais  l’intention  de  l’Autheur  eft,que 
l’inclination  de  l’objed:  change  continuel- 
lement d’afpect  àmefiirequil  chemineau- 
tour  de  l’œil  c,  enlorte  que  fe rencontrant 
a l’extremité  oppofite  du  premier  lieu  d’où 

il  eft 
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il  eft  party,c’eft  adiré  de  F,  à bj  L’inclina- 
tion ou  obliquité  qui  auoit  efté  d’abbord 
penchante  en  dedans  du  Han  , fe  trouue 
pour  lors  penchante  en  dehors  du  mefme 
plan  -,  car  par  ce  moyen  l’angle  viiuel  acb, 
eftant  plus  petit  que  l’angle  acb,  l’objeét 
paroiftra  aufli  plus  petit  lelon  l’intencion 
de  ce  Theoreme,et  par  le  6.  Axiome. 

Vitellion  qui  a trauté  ce  meime  Theo- 
reme  en  fon  4.  Liure,  prop.  nô.l’aeftendu 
dauantage  qu  il  n’eft  dans  noftre  texte  d’EU- 
clide,et  en  a ofté  l’ambiguité  en  lepropo- 
fànt  foubs  les  deux  cas  dont  ie  fais  icy  la 
diftinétion.  Ce quime  donne  fujet  de foub- 
çonner  que  le  manufcrit  d’EUclide,  d’où 
nous  l’auons  tiré , peut  bien auoir  efté  alté- 
ré en  quelque  partie  parla  négligence  des 
Copiftes  : car  j’ay  déjà  remarqué  en  d’autres 
propofitions  precedentes  , que  Zamberto 
Vénitien, qui  eft  le  premier  Traducteur 
latin  qui  aitdonnécétOuurageà  l’impref- 
fion^auoittrauaillé  furvn  exemplaire  moins 
correét  et  encore  plus  deffeétueux  que  ce- 
lui cy.  parce  qu’il  obmet  des  propofitions 
toutes  entières , et  en  laifte  d’autres  fort  im- 
parfaites. 


M 
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Aguilonius  a aufïi  traitté  cc  Theoreme 
dans  fon  4 Liureaui.  Lcmme  defaij.pro- 
pofition,  où  il  eil  conforme  à Vitellion- 

THEOREME  XLIIII. 

il  y a in  certain  lieu  auquel  l'œil  demeurant  fixe, 
etl'Qbieél  nfible  changeant  de  place , cet  obieél 
lifibleparofi  toufioun  de  mefme  grandeur. 


Démonstration. 

CE  Theoreme  fedemonftre  de  la  mef- 
me forte  que  le  41.  cy-deuanc , mais 
la  thefede  celuy-cy  eft  plus  generale,  l’au- 
tre ne  parlant  que  des  grandeurs  efleuées 
perpendiculairement , au  lieu  qu’icy  elles 
peuuent  eftre  fur  le  plan  couche'es  de  tou- 
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te  leur  eftenduë.  Et  ce  qu’il  y a de  fort  re- 
marquable en  cette  proportion,  c’eft  quel, 
le  fembleen  quelque  façon  inferer  vn  pa. 
radoxe  contre  noftre  y Theoreme  cy  deftus^ 
où  il  eft  prouué,que  (ides  grandeurs  éga- 
lés font  iituées  en  des  diftances  inégalés^ 
elles  paroiftront  inégalés, et  que  la  plus  pro- 
che de  l’œil  luy  femblera  la  plus  grande. 
Neantinoins  icy  on  prouue  que  la  mefme 
grandeur  fituée  tantoftplus  préset  tantoll 
plus  loin  de  l’œil  luy  paroi!!  toufiours  égalé. 
Soit  donc  propofévn  plan  circulaireABCDE, 
fur  la  circonférence  duquel  l'œil  foit  fixé 
au  poinét  A.d’où  il  voy  e la  grandeur  y,ayant 
premièrement  fes  extremitez  en  bc,  fur  la 
mefine  circonférence  du  plan  ; et  puis  que 
cette  grandeur  y,  foit  transférée  fuccefiî- 
uement  fur  la  mefine  circonférence  en  cd, 
et  puis  en  de,  et  ainfi  de  fuite  ; le  dis  qu’en 
tous  ces  lieux  là  elle  luy  paroift  toufiours 
egale,parce  qu’elle  eft  toufiours  veüe  foubs 
vn  angle  égal,  par  les  zy.  et  z8.  rrop.  du  5. 
Liure  des  Eléments  d’Euclide  : quoy  qu’il 
foit  trés-éuident  qu  elle  eft  plus  proche 
de  fœil  a, lors  qu’elle  fe  trouue  en  de, 
que  lors  qu’elle  eftoit  en  cd.  Ce  qui  fem- 

M ij 
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ble  dôner  quelque  atteinte  à noftrej.Theo- 
reme  cy-deuant-,  qui  demonftre  que  les 
grandeurs  égalés  inégalement  efloignées 
iemblent  inégalés.  Mais  icy  elle  a perdu 
par  l’obliquité  de  fa  fituation  ce  qu’elle 
auoit  augmenté  en  s’approchant  -,  fibien 
que  tous  les  angles  vifuels  qui  la  compren- 
nent, fçauoirDAE,  cad, etiuc, eftans  touf- 
iours  égaux  entre-eux , elle  doit  paroiftre 
auffi  continuellement  égalé  par  ley  Axiome 
Voyez  Vitellion  Liure  4.  prop.  113.  et  Agui- 
lonius  aufli  Liure  4.  prop  25. 

THEOREME  XLV. 

Il  y a <vn  certain  lieu  auquel  l'ail  e fiant  transféré  t 
quoy  que  ntan  moins  l'oljefl  'uifible  d:  meure  fixe  x 
cet  Obiefl  'vifible  paroijt  toufiours  de  me  fine  gran- 
deur. 

Démonstration- 

CE  lieu  là  fe  doit  entendre  générale- 
ment de  quelquonque  poin&A  qu’on 
voudra  choifirdans  toute  la  circonférence 
du  plan  circulaire  abc,  pourueu  que  l’objet 
ou  grandeur  vifible  BC,foit  pofée  comme 
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en  la  proportion  precedente  , c‘eft- adiré 
qu’elle  atteigne  la  circonférence  du  plan 
par  fes  deux  extremitez  b,  et  c: 


Car  de  cette  forte  l’anglevifuel  qui  fe  for- 
mera au  poindt  a,  (oùeftfuppoféela  place 
de  l’œil  ) eftant  toujours  appuyé  fur  la  mef- 
me  portion  de  Cercle  bc  ,il  fera  toufiours 
égal  par  tout, félon  la  zi.  prop  du  5.  Liure 
des  Eléments  d’Eudide,  et  parconfequent 
l’objedl  vifible  paroiftra  toufiours  aufli  de 
mefme  grandeur  par  noftre  7.  Axiome. 

Cette  propofîtion  eft  la  conuerfe  de  la 
precedente:  car  il  eftîndifferent  pour  l'effet 
de  l’anglevifuel,  que  ce  foit  l’oeil  qui  chan- 
ge de  place  fur  la  circonférence  du  plan  cir- 
culaire. ou  que  ce  foit  la  grandeur  vifible. 

Aguilonius  traitte  ce Theoreme  fortam- 

M iij 
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plement  aux  prop.  27  18.  et  30.  de  Ton  4. 
tiure. 

Et  Vitellion,prop.ii4  auffi  Liure  4. 

THEOREME  XLVI. 

llya'vn  certain  lieu  auquel  l’<ril  ejlant  transféré 
et  iObieSl  vifible  demeurant  fixe  ,cet  Obiettnc 
paroijl  plus  de  fa  première  grandeur. 


Démonstration. 


IL  femble  prefque  inutile  de  rechercher 
auec  vne  ellude  particulière  ce  lieu-là, 
puilque  generalement  en  quelque  lieu  que 
l’œil  fe  rencontre, hors  de  ceux  oùilaefté 
alïujety  aux  deux propofitions precedentes 
( c’eft-adire  fur  la  circonférence  du  plan) 
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l’objeét  fixe  qui  luy  paroiffoit  pour  lors  égal 
de  par  tout,  luy  paroiftra  fucceiïîuement 
icy  toufiours  inégal  à mefure  qu’il  ira  chan- 
geant de  place;  car  prefuppolanc  quel’cEii 
chemine  au  long  d’vne  ligne  droite  da,  qui 
ne  foit  point  paralelle  à l’obieét  ou  gran-. 
deur  vihble  bc,  ( la  proportion  fuiuante  in- 
duift  en  quelque  façon  icy  cette  condition 
de  ligne)  il  eft  certain  que  l’oeil  a à chaque 
pas  qu’il  fera  fur  la  ligne  oblique  ad,  alté- 
rera continuellement  l’angle  viluelBAC, 
qui  comprend  par  fes  rayons  ab,  a c,la  gran- 
deur BC:  etainfî  cette  grandeur  luy  paroi- 
ftra inégalé  conformément  à la  diuerfité 
fuccefliue  de  l’angle  vifuel  bac,  félon  les  5. 
et  6 Axiomes. 

Voyez  Aguilonius  Liure  4.  Prop.  19.  et 
Vitellion  aulïi  Liure  4 prop.  118. 


THEOREME  XLVII. 

Il  arriuera  encore  la  mefme  chofe , quoy  que  la  ligne 
d'où  l'oeil  a changé  de  place  (oit  paralelle 
à l' O bit  cl  'vijïble. 

Démonstration- 

IL  y a feulement  icy  cette  différence  de 
la  precedente  Demonftration  , que  la 
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ligne  droite  de,  du  chemin  de  l’œil  a, 
ellant  paralelle  à la  grandeur  propoléeBC, 
fi  on  eîleue  vne  perpendiculaire  fur  le  mi- 
lieu de  cette  grandeur  bc,  laquelle  perpen- 


diculaire aille  rencontrer  au  poinét  de  l’œil 
a, la  paralelle  de, ce  poin£t  de  rencontre  a , 
fera  le  lieu  d’où  la  grandeur  propofe'e  pa- 
roiffra  foubs  Ion  plus  grand  angle, et  d’où 
fiicceffiuement  en  s’elîoignant  l’angle  de  la 
veiie  A,s’iraausfi  diminuant  à proportion. 
Mais  comme  dans  la  figure  de  la  preceden- 
te propofition,  il  n’ell  pas  polfible  d’asfi- 
gner  à l’œil  a,  deux  lieux  differents  d’où  la 
grandeur  bc  , luy  parroiffe  égalé  , au  con- 
traire icy  depuis  le  poindt  de  rencontre  a, 

iufques 
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iufquesau  poindt  E,tout  cec  interualle  ae, 
donnera  réciproquement  les  meftnes  an- 
gles vifuels  DjF,queceux  deE, G,del’autre 
interualle  AD,eftans  réciproquement  pla- 
cez enmefme  diftancedu  poindt  a. 

Voyez  Vitellion  Liure4.  rrop.  119.  et  Agui^ 
lonius  auffi  Liure.  4 prop.  19. 

THEOREME  XL VIII. 

Jly  avn  certain  lieu  commun  dans  lequel  les  Gran- 
deurs égales  paroijftnt  inégalés. 

Démonstration. 

LA  Demonftration  géométrique  de  ce 
Theoreme  n’eft  guere  plus  neceflaire 
que  celle  du  46.  cy-deuant,veu  que  Ton  in- 
telligence n’eft  pas  trop  claire,  par  les  5.6. 
et  7.  Axiomes,  qui  enfeignent  que  les  ob- 
jets nous  paroiftent  ou  plus  grands,  ou  plus 
petits, ou  égaux  conformément  à l’ouuertu- 
re  des  angles  foûslefquels  nous  les  voyons: 
Sibien  qu’il  l’uffit  de  dire  en  general,  que 
fi  ces  grandeurs  égalés,  demeurant  touf- 
iours  muées  dans  lamefmepofitionau  ref- 
pedt  de  l’oeil, ne  font  pasequidiftantes  de 
l’oeil , elles luy  paroiftront  inégalés , par  le 
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5.  Theoreme  cydeuant.n’eftant  point  veiies 
foubs  les  me  (me  s angles -,  et  ainfi  elles  pa- 
roiftront  inégalés  proportionnement  aux 
angles  vifuels  qui  les  comprendront. 
Neantmoinspourdefigner  determinement 
ce  lieu  commun  d’où  elles  paroiflenc  iné- 
galés, et  connoiftre  enmefme  temps  la  dif- 
férence precife  de  leur  inégalité  apparente; 


Soient  les  deux  grandeurs  égalés  ab,  bc  , et 
que  fur  chacune  on  accommode  z portions 
de  cercles  inégalés , par  exemple  vndemy 
cercle  fur  ab,  et  vne  portion  dez.  tiers  de 
cercle  fur  bc,  enforteque  ces  z.  portions  de 
cercles  s’entrecoupét  aupoinét  d:  ie  dis  que 
fi  l’œil  fe  trouue  à ce  poinét  d’jnterfeéhon 
d,  il  verra  noftre  première  grandeur  ab  , 
foubs  l’angle  droidl  adb, parce  qu’il  eft  dans 
le  demy  cercle  5 il  verra  auffi  l’autre  gran- 
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deur  bc  , foubs  l’angle  aigu  bdc  , lequel 
eftant  dans  vne  portion  de  deux  tiers  de 
cercle  j il  fera  moindre  que  l’angle  droidt 
ADB,parla5i>prop.duj.  Liure  des  Eléments 
d’Euclide.  Or  cet  angle  aigu  bdc,  eftant 
precilement  moindre  d’vn  tiers  que  l’autre 
angle  droi<ft  adb,  il  s’enfuit  que  la  première 
grandeur  ab  , paroiftra  aulli  plus  grande 
d’vn  tiers  que  la  fécondé  grandeur  bc,. 

I.  Bat.  APorta  traite  ce  mefme  Theore- 
me  au  5.  Liure  de  fon  Optique,  prop  19.  Et 
quoy  qu’il  demeure  bien  d’accord  que  l’e- 
nonciation du  texte  d’Euclide  foit  vraye  , 
neantmoins  pour  y critiquer  toufiours 
quelque  chofe  à fon  ordinaire , il  prétend 
que  la  demonftrationeneftfauffe,  n’eftant 
pas  polfible,àce  qu’il  dit,  que  l’oeil  puilfe 
voir  foubs  l’angle  de  l’interledtion  que  font 
les  deux  arcs  de  cercles,  laquelle  il  trou- 
ue  trop  proche  Mais  quand  il  auroit  raifon 
en  cela,  ce  qui  n’eft  pas,  veu  que  la  plus 
proche  des  deux  grandeurs  eft  veüe  foubs 
vn  angle  droit  (lequel  neantmoins  il  conft- 
dere  comme  vn  angle  obtus,  font  ces  pro- 
pres ternies)  Ilnepouroit  pas  conclure  de- 
là, que noftre  Demonftration  d’Euclide fuft 

N ij 
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faufle,  n’eftant  poinâ:  queftion  icy  de  prou- 
uer  Ci  l'œil  peut  commodément  voir  foubs 
cet  angle.  C’eft  vne  certaine  prefomption 
qu’a  ce  Moderne  de  vouloir  paroiftre  plus 
iubtil  et  plus  efclairé  dans  la  peripe&iue 
qu’euclide  mefme. 

Voyez  Vitellion  Liure  4.  prop.  ni. 

THEOREME  XL1X. 

Il  y a vn  certain  lieu  commun  d'où  Us  grandeurs 
inégalés  paroijjent  égalés. 


Démonstration.’ 

Soient  deux  grandeurs  inégalés  a b,  bc* 
au  refpeâ:  defquelles  il  faille  affigner 
vn  poin£l  de  veüe  d,  commun  à l’vne  et  à 
1 autre, d’où  elles  paroiflent  égalés  entre- 
elles. 

La  Demonftration  de  cette  figure  eftfon- 
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dée  fur  la  33.  prop.  du  3.  üure  des  Eléments 
d’Euclide,  par  laquelle  il  nous  enfeigne  à 
former  fur  vne  ligne  droite  donnée  vn  arcde 
cercle  capable  d’vn  angle  égal  à vn  angle 
propofé-,  et  fur  la  10.  définition  du  meime 
Liure,  qui  dit,  que  les  arcs  ou  portions  fem- 
blablesde  cercles  font  capables  des  mefmes 
angles:Et  enfin  fur  noftrey.  axiome  qui  die, 
que  les  chofes  veiies  foubs  angles  égaux 
paroiffent  égalés. 

Ayant  donedeferit  parle  moyen  de  cette 
53.  prop.  du 3 Liure  des  Eléments . fur  chacu- 
ne de  nos  deux  grandeurs  propofées  a b,  bc, 
deux  arcs  femblables  de  cercles,ils  compré- 
dront  des  angles  égaux , par  la  mefme  10. 
définition  du3>  Liure.  Or  l’oeil  fetrouuanc 
au  poinét  d commune  feétion  des  deux  arcs 
femblables, il  verra  leurs  bafes  ( qui  font  nos 
deux  grandeurs  propofées  AB,et  bc)  foubs 
angles  égaux, et ainfi  elles  luy  paroiftront 
égalés,  par  noftre  7 axiome. 

Pour  vne  plus  grande  facilité  dans  la  dé- 
linéation de  la  figure  demonldratiue  de  ce 
Theoreme,il  fuffira  de  former  vn  demy  cer- 
cle fur  chaque  ligne  des  grandeurs  don- 
nées, fans  s’embaraifer  à l’operation  qu’en- 

N îij 
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feigne  la  33.  prop.  du  3.  Liure  des  Eléments 
citée  cy-deflùs  , qui  feroit  trop  longue  à 
faire, et  ne  concluroit  toujours  quelamef- 
mechofe.  Ileft  neceftaire  encore  pour  vne 
plus  prompte  execution, que  les  grandeurs 
propofées  s’entretouchent  à l’vne  de  leurs 
extremitez , comme  elles  font  icy  au  poinét 
b,  qui  leur  eft  commun. 

V oyez  Vitellion  Liure  4.  prop.  ni.  et  Agui- 
loniusaufli  Liure  4.  prop. 31.  et  I.  B.  APorta, 
Liure  y.  prop. 10.  de  fon  optique. 

THEOREME  L. 

Il  y a de  certains  lieux  d'où  deux  grandeurs  inégalés 
en  compofant  vne  feule , elles  paroijjent  toutes  trois 
dlternatiuement  égalés  à chacune  des  inégalés; 
[ cefl  adiré  tantejl  l’vne  à l'vne , tantofl  l'autre  à 
l’autre , et  tantojl  encore  la  composée  a chacune  des 
deux  J Impies . ] 

Démonstration. 

Pour  rendre  le  fens  de  cette  proportion 
plus  facile  à conceuoir  que  n’eft  le 
texte  de  l’original , où  l’enonciation  eft  fort 
concife,  ie  l’ay  eftendüevnpeu  dauantage 
en  ma  verfion  qu’elle  n’eft  au  texte  grec; 
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Et  ie  croy  rnelme  qu’il  ell  encore  apropos 
d’adioufter  icy  pour  vne  plus  entière  intelli- 
gence,que  ces  deux  grandeurs  inégalés  en 
compolant  vne  feule,  c’eft-adire  fe rencon- 
trant bout  à bout  et  direétement  en  forte 
qu’elles  ne  facen  t qu’vne  ligne  droite  il  faut 
neantmoins  les  confderer  comme  trois  di- 
uerfes  grandeurs,  les  deux  {impies  ab,  et  bc, 
chacune  à partit  la  composée  abc, comme 
vne  troifieime; 


Apre's  quoy  l’Autheur  demonftre  par  quel 
moyen  il  eft  poflible  de  trouuer  des  lieux 
précis  d’où  ces  trois  grandeurs  veüesalter- 
natiuement  paroilfent  àl’œil  tellemen  t éga- 
lés que  la  plus  petite  BC,eftant  comparée  à 
la  plus  grande  ab,  ou  à.  la  totale  melme  abc, 
compolée  des  deux  AB,et  bc,  elles  femblent 
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toutes  trois  réciproquement  de  melme 
grandeur.  Or  tout  cela  ne  confïfte  qu'à  les 
faire  voir  foubs  le  mefme  angle,  par  noftre 
7.  Axiome. 

Soient  donc  les  deux  premières  grandeurs 
inégalés  propofées  ab,  bc,  accommodées 
bout  à-bout dire&ementl’vneauec l’autre, 
en  telle  forte  qu’elles  facent  vne  troifielme 
grandeur  conjpofée  des  deux  premières 
abc,  et  que  fur  chacune  de  ces  trois  gran- 
deurs on  forme  desarcs  de  cercles  égaux, par 
exemple  le  demy  cercle  ADB,fur  la  première 
grandeur  ab,  le  demy  cercle  bec  , fur  la  fé- 
condé et  plus  petite  grandeur  bc,  et  le  de- 
my cercle  afc,  fur  la  grandeur  compofée 
abc:  il  eft  clair  que  l’angle  du  demy  cercle, 
e liant  par  la  31.  rrop  du  3.üure  des  Eléments 
vn  angle  droiét,et  les  angles  droiéts  eltans 
tous  égaux  entre  eux,  fi  l’oeil  le  trouue  au 
poinéfc  d,  il  verrala  grandeur  ab,  foubs  l’an- 
gle droiét:  Et  palfant  apres  au  poinét  E,  il 
verraaulfî  la  leconde grandeur  B,foubs  l’an- 
gle droiét  : puis  fe  retirant  enfuite  au  poinét 
F,  il  verra  la  grandeur  compofée  abc, en - 
core'foubs  l’angle  droiét:  et  ainfi  elles  luy 
paroillront  toutes  trois  confecutiuement 
de  mefme  grandeur.  Voyez 
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Voyez  Vitellion  Liure  4.  Prop.  124.  et 
Aguilonius  aufli  Liure  4.  Prop.  52,. 

THEOREME  LI. 

Trouuer  des  lieux  de  dijtance , d'où  vnemcpne gran- 
deur ne paroijje précisément  que  la  moitié  ,ou  que  la 
quatrième  partie  de  fa  vraye  grandeur  ; et  généra- 
lement en  telle  rai fon  ou  proportion  qu’on  voudra 
, conformément  a l’ouuerture  d'vn  ang  e 

Démonstration. 

PO  ur  vne  plus  claire  et  plus  generale  in- 
telligence de  ce  Theoreme  ,il  eftbon 
de  lire  Aguilonius  touchant  la  mefmeque- 
flion  en  Ion  4.  Liure  prop.  33.  et  34.  où  il  fait 
quelques  remarques  de  grande  importance 
touchant  le  nœud  de  cette  difficulté.  Ce- 
pendant on  doit  tenir  pour  vn  Axiome  de  la 
Perfpeétiue  pratique:  Qu’on  ne  fçauroit  voir 
commodément  vne  chofe  foubs  vn  angle 
plus  ouuert  que  l’angle  droiét. 

Mais  prefuppofant  les  choies  dans  vne 
poffibilité  raifonnable,  et  qu’il  foitqueftion 
de  doubler  l’angle  vifuel , ou  de  le  couper 

O 
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et  diminuer  en  vne  raifon  donnée  , il  fau- 
dra y procéder  fuiuant  la  33.  rrop,  du  3.  Liure 
des  Eléments  d’Euclide,  qui  nous  apprend 
à former  fur  vne  ligne  droite  propofée  vu 
arc  de  cercle  capable  d’vn  angle  donné. 
Or  pour  demeurer  toufiours  dans  les  ter- 
mes de  noftre  Axiome  cy-defTus , il  faudra 
foigneufement  obferuer  que  la  ligne  de  la 
grandeur  propofée  a b.  foit  toufiours  la  cor- 
de d’vn  arc  qui  ne  foit  point  moindre  que 
le  demy  cercle,  affin  que  l’angle  vifuel  ne  fe 
trouue  iamais  obtus. 


Soit  defcrit  vn  cercle  acb,  dontlediame- 
tre  AB,foit  noftre  grandeur  propofée,  et  que 
de  fes  extremitez  a , et  b,  on  mene  deux 
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rayons  vifuels  ac,  bc,  s’allans  rencontrer  fur 
la  circonférence  du  cercle  au  poindt  c,ie  dis 
que  l’angle  qu’ils  formeront  fur  cette  cir- 
conférence au  poindt  c,  eft  vn  angle  droidt, 
par  la  ji.  prop.  du  3.  Liure  des  Eléments  d’EU- 
clide,  parce  qu’il  eft  dans  vn  demy  cercle. 

Or  n du  poindt  c,  où  eft  l’angle  droidt, 
on  defcrit  vn  autre  cercle  adb,  dont  c,foit 
le  centre, et  dont  les  rayons  vifuels  ac,  bc, 
formans  l’angle  droidt  acb,  foient  precifé- 
mentles  demy  diamètres,  et  que  desmef- 
mes  extremitez  a,  et  b,  de  noftre  grandeur 
propofée  on  porte  les  rayons  vifuels  iufques 
fur  la  circonférence  du  fécond  cercle  au 
poindt  d,  il  eft  euident  par  la  io.  prop  du  3. 
tiuredes  Eléments  d’EUclide  , que  l’angle 
qu’ils  formeront  au  poindt  d,  ne  fera  que 
la  moitié  de  l’angle  droidt  c,  parce  que  l’an- 
gle du  centre  c,eft  double  de  l’angle  de  la 
circonférence  D:ftbien  que  l’œil  ellantau 
poindt  d > il  ne  verra  la  grandeur  a b , que 
ioubs  vn  angle  moindre  de  la  moitié  que 
lors  qu’il  eftoit  au  poindt  c.  Parmefmerax- 
fon,  ft  du  poindt  d , on  defcrit  encore  vn 
troifiéme  cercle  abe,  dont  les  rayons  vifuels 
ad,  bd  , foient  femblablement  les  demy 

Oij 
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Diamètres  , et  qu’on  eftende  ces  melmes 
rayons  vifuels  iulques  en  e,  fur  la  circonfé- 
rence du  troifiefme  cercle  abe,  il  s’enfuit 

f>areillementparla  mefme  zo.  rrop.cydef. 
iis  du  y Liure  des  Eléments,  que  cet  angle 
e,  fera  moindre  de  la  moitié  que  l’angle  d, 
et  par  confequent  ne  fera  que  la  quatriefme 
partie  de  l’angle  droiét  c,  dans  le  premier- 
cercle.  Donc  il  ell  certain  que  l’oeil  eltanc 
au  poinâ:  e..  ne  verra  plus  la  grandeur  a b, 
que  comme  vne  quatriefme  partie  de  ce 
qu’elle  luy  paroifloit  premièrement  ellant 
au  poinéfc  c» qui  eft  l’intention  de  noftre 
Theoreme  dans  la  première  partie 
Quant  àladerniere  quipropolè  en  gene- 
ral toutes  fortes  de  proportions  d’angles 
indéfiniment, il  faudra  y procéder  parla^. 
rropofition  du  3.  Liure  des  Eléments  citée 
cy-deflus. 

Or  pour  conclufion  de  ce  Theoreme,  et 
affin  de  preuenirvne  erreur  qui  pouroitfur- 
prendre  d’abbord  ceux  qui  procédant  trop 
à la  legere  , s’imagineroienr  qu  il  fuffit  de 
s’efloigner  del’objeét  vifible  proportioné- 
ment  à la  différence  de  grandeur  que  l’on 
voudroit  le  faire  paroiltre  , ie  les  auertis 
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qu’ils  fe  fouuiennent  du  8 Theoremedece 
Traitté  où  nous  aprenons  qu’vne  grandeur 
eftant  inégalement  efloignée  de  l’œil, elle 
ne  garde  pas  aux  angles  vifuels  la  mefme 
raifon  ou  proportionalité  qui  fe  trouueàla 
différence  des  diftances,  c’eft-adire,  qu’vne 
diftance  double  d’vne  autre  diftance  ne 
fait  pas  voir  pour  cela  l’objeâ: moindre  de 
la  moitié  de  fa  première  grandeur 
Voyez  VitellionLiure4.  prop.  iz6.  etuy.et 
Aguilonius aufli  üure  4.  prop  33.  et 34. 

THEOREME  LII. 

Entre  les  corps  qui  cheminent  d' égalé  viffejpet  qui 
fe  irouuent  fur  Jamefme  ligne  droite , celuy  cjui  eji 
plus  proche  de  l’ail  femhlera  ( en  les  confiderant 
d’vne  part  ) deuancer  le  plus  ejloigne;  et  alterna- 
tiuement  les  'voyant  de  l’autre  partt  celuy  qui  auoit 
paru  le  plus  auancé  femhlera  demeurer  derrière , 
et  tout  au  contraire  le  dernier  femhlera  auoir  re- 
pris ledeuant. 

Démonstration. 

AVant  que  d’examiner  la  figure  dé- 
mon ftratiue  de  ce  Theoreme,  il  eft 

O iij 


no  PERSPECTIVE 

neceflaire  d’expliquer  par  quel  moyen  on 
iuge  de  la  vifteffe  ou  de  la  tardiueté  d'vn 
mouuement.  le  dis  donc  que  fi  deux  corps 
cheminant  enfemble  font  en  mefme  temps 
vn  efpace  de  chemin  égal, on  iugera qu’ils 
auancent  demefmeviftelTe;etau  contraire 
fi  l’vn  arriue  pluftoft  que  l’autre, on  con- 
clura que  le  dernier  a marché  plus  lente- 
ment. 


C’eft  fur  ce  principe  de  connoiflance 
qu’Euclide  nous  propofe  icy  comme  vn  pa- 
radoxe , pour  monftrer  que  l’œil  ell  fouuent 
trompé  dans  Ton  iugement  : Car  fuppofé 
que  deux  corps  b, et  c,  diuerfement  efloi. 
gnez  de  l’œil  a , fe  trouuent  fur  la  mefme 
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ligne  droite  ac  , à l'extremité  de  laquelle 
l’œil  foit  au  poinél  a,  et  que  l’œil  demeu- 
rant fixe,  les  deux  corps  b,  et  c,  cheminent 
paralellement  de  melme  villelfe  vers  D,et  e, 
il  monftre  que  b,  qui  eft  plus  proche  de  l’œil 
a,  femble  en  s’en  allant  vers  d,  cheminer 
plus  ville,  et  lailfer  derrière  luy  c,  qui  plus 
loin  de  l’œil  a,  chemine  vers  e-,  Mais  tout 
au  rebours,en rétrogradant verslelieu d'où 
ils  font  partis,  ils  femble  que  le  dernier  et 
plus  elloigné  c,  reprend  le  deuant  et  reuient 
plus  ville  que  b,  qui  ell  le  plus  proche. 

Orcetteillufion  de  l’œil  vient  de  cequ’il 
iuge  de  la  quantité  de  l’interualle  du  che- 
min par  celle  des  angles  que  les  rayons  vi- 
fuels  forment  fur  le  plan  dans  lequel  ces 
corps  cheminent  -,  fibien  que  comme  l’an- 
gle b a b,  du  premier  corps  b,  allant  vers  d, 
ell  plus  grand  quel  angle  C ac,  de  l’autre 
corps  c,  allant  vers  e,  l’ œil  croit,  luiuant  fon 
mauuais  principe,  que  le  corps  B,ellantar- 
riué  au  poinél  b,  a fait  \n  plus  grand  che- 
min que  le  corps  C,ellant  arriuéaupoinét 
c,  puifque  le  premier  rayon  Ab,  ell  plus 
auancé  lùr  le  plan,  et  qu’il  fait  vn  plus  grand 
angle  que  l’autre  rayon  vifuel  Ac,  quoy  que 
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neantmoins  l’incerualle  du  chemin  de  l’vn 
ec  de  l’autre  foie  tout  égal. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  derniere  partie  de  ce 
Theoreme  qui  a l’apparence  d’vn  para- 
doxe en  ce  qu’elle  femble  inferer  de  lamef- 
me  caufe  vn  effeét  direélement  oppofé, 
neantmoins  apres  l’auoir  bien  examinée  el. 
leneparoiftmifterieufe  que  dans  les  parol- 
les  -,  car  à la  confiderer  fur  la  figure  reelle, 
ou  mefme  parla  feule  operation  de  l’efprit, 
il  n’y  a rien  de  plus  clair  à conceuoir  Que 
celuy  de  ces  deux  corps  qui  en  allant  pa- 
roillle  plusauancé  dans  le  chemin,  fçauoir 
b, tendant  vers  D,doit  paroiftre  aulïï  en  mef- 
m e temps  le  plus  efloigné  du  lieu  de  fon  par- 
tement.  Or  comme  nous  auons  dit  que 
l’œil  ne  iugeant  de  la  viftefle  du  mouuemét 
que  par  la  faufie  apparence  de  proximité, 
il  s’enfuit  neceffairement  que  dans  leurre- 
tour,  les  chofes  luy  parodiant  tout  au  re- 
bours, il  fera  vn  iugement  tout  contraire, 
et  croira  que  c,reuient  plus  ville  que  b,  par- 
ce que  fon  angle  viluel  CAC,ellant  plus 
petit  que  l’autre  angle  baB,il  luy  femble 
auffi  plus  prés  du  lieu  du  retour. 

Voyez  la  oemonllrationde  VitellionL-4. 
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prop.  I34.ec  Aguilonius  Liure  4.  prop.  143. 
144  et  14;.  et  auparauant  encore  Liure  5. 
prop.  51. 

THEOREME  LIII. 

Si  plufeurs  corps  font  porter,  d’vne  'vifhjfe  inégalé 
Vers  le  mefme  endroit,  et  que  l'œil  chemine  aujji 
du  mefme  cojlè  aucc  eux, ceux  qui  iront  de  mef 
me  “Viflejje  que  l'œil  luy  fembleront  demeurer  fans 
mouuement , et  ceux  qui  iront  plus  lentement  luy 
fembleront  eftre  porter  en  arriéré  : mais  ceux  qui 
iront  plus  rvifle  que  luy  feront  les  fuis  qui  luy  pa- 
re i[lr  ont  marcher  en  auant . 

Démonstration. 

IL  eft  plus  aifé  de  conceuoir  l’intention 
de  ce  Theoreme  par  la  feule  operation 
del’elprit  que  par  vne  délinéation  géomé- 
trique, quoy  que  Vitellion  dans  fon4.  Liure 
prop.  135.  et  les  autres  Tradudcursd’Euclû 
de  en  donnent  vne:(  Mais  comme  il  faut 
fuppofer  icy  plufieurs  mouucmcts  inégaux 9 
il  elt  extrêmement  difficile  de  rendre  la  cho» 
fe  bien  intelligible  par  ce  moyen.  Au  refte 
l’experience  de  ces  tromperies  de  l’oeil  eft 
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fort  ordinaire  à ceux  qui  voyagent  en  haute 
mer  .où  ils  ne  voyent  que  le  plan  de  l’eau 
et  leurs  vaifleaux  -,  car  pour  lors  n’ayantau- 
cun  autre  obiedt  que  le  corps  de  leurs  vaif- 
feaux  d’où  ils  puiflent,par  le  changement 
des  interualles,  remarquer  la  différence  de 
leurs  mouuementSi  s’ils  font;  par  exemple, 
quatre  vaifleaux  qui  aillent  enfemble  tous 
à la  file  fur  mefme  ligne , dont  les  deux  pre- 
miers auancent  egalement  et  d’vn  mouue- 
ment  médiocre,  et  que  les  deux  autres  ail- 
lent d’vn  mouuement  inégal , l’vn  fort  lent, 
e t l’autre  fort  ville , les  deux  premiers  qui 
s’en  vont  enfemble  de  mefme  force  eftans 
à la  telle  jfemblent  réciproquement  l’vnà 
l’autre  comme  immobiles  demeurer  aumef- 
me  lieu,parce-qu’ils  fe  voyent  continuel- 
lement à mefme  interualle-,  mais  confide- 
rant  les  deux  autres  qui  les  fuiuent  d’vn 
mouuement  inégal , il  leur  lemblera  que  le 
plus  ville  des  deux  fera  le  feul  qui  aille  en 
auant,  parce- que  s’approchant  d’eux  Tin- 
terualle  de  leur  dillance  fe  diminüe  ; et  pour 
le  regard  de  l’autre  qui  demeure  par  fape- 
fanteur  fucceflmement  plus  loin  derrière, 
il  leur  paroillra  en  mefme  temps  aller  en 


D’EVCLIDE.  , n5 
arriéré  et  faire  voile  de  l’autre  cofle,  parle 
mefme  effedfcdeTinteruallequiva  croiflant 
à mefure  qu’ils  s’efloignent  aauantage  l’vn 
de  l’autre. 

Voyez  ce  qu’en  dit  Aguilonius  Liure  4. 
prop.  141.  eti^y.  Et  VitellionLiure4.  prop. 
no.  et  13*. 

THEOREME  LIIII. 

ii  entre  des  cor p<  portez  'vers  le  mefme  lieu  il  s en  ren- 
contre ejstelcjttvn  qui  ne  marche  peiint,  ctluylà 
dmfi  arrcjlé  femblera  marcher  tout  au  contraire 
des  autres. 

Démonstration. 

C’Eft  encore  icy  la  mefine  illufîon  de 
l’œil  qu’au  Theoreme  precedent  : Car 
comme  il  n’a  point  d’autre  fondement  que 
la  différence  de  l’interualle  qui  s’augmente 
fuccelliuement  entre  le  corps  immobile, et 
ceux  qui  en  cheminant  s’efloignent  deluy, 
la  raifon  fenfxble  d’où  l’œil  remarque  que 
les  mobiles  fe  meuuent,eftant  parce- qu’ils 
fe  trouuentcontinuellementplus  efloignez 
de  l’immobile,  la  mefme  raifon  fait  aufli 
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que  l’immobile  luy  femble  aller  s’efloi- 
gnant  des  autres,  parce-qtul  le  void  plus  ef. 
loigné , et  que  l'interualle  de  la  diftancequi 
va  croiflant  cft  efgalement  réciproque  à 
l’immobile  comme  aux  mobiles. 

Voyez  ce  mefme  Theoreme  demonftré 
par  Vitellion  en  Ton  4.  Liure,  prop.  136.  le- 
quel auoit  d’efia  expliqué  le  fondement  de 
cette  illufionde  l’oeil  dans  la  prop.  no.  du 
mefme  Liure  4. 

THEOREME  LV. 

Si  Fail ycheminant  direëlement m’approche  plus  près 
de  l’objefl  'V’.Jîble , cet  objeft  luy  ftmbUra 
deutntr  plus  grand. 

Démonstration. 


POur  ofter  l’ambiguité  importante  qui 
fepourroit  rencontrer  en  cette  propo. 
fition  fi  on  laifToit  generalement  à l ceil  la 
liberté  de  s’approcher  de  l’objeétvifibleen 
telle  maniéré  qu’il  voudroit , i’ay  adjoufté 
dans  le  texte  de  l’Autheur  ces  deux  mots, 
cheminant  direfletnent-,  Car  il  fe  peut  faire,  com- 
me nous  auons  monftré  cy-deuant  au  Théo- 
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reme  45.  que  l’œil  aille  s’approchant  oufe 
retirant  fuccefliuement  d’vne  grandeurpro- 
pofée7lans  que  pour  cela  elle  luy  paroifle 
ny  P^LIS  grande, ny  plus  petice. 


Suppofant  donc  que  l’œil  eftant  premiè- 
rement au  poindt  c,  voye  la  grandeur  ab, 
foubs  l’angle  vifuel  ACB,et  qu’en-fuite  il 
s’en  approche  dire&ement  au  long  de  la 
perpendiculaire  ce  , iufques  au  poin&D  , 
alors  il  verra  cette  grandeur  ab,  foubs  l’an- 
gle vifuel  ad  b,  qui  eft  manifeftement  plus 
grand  que  le  premier  angle  a c b,  par  la  21. 
prop  dui.  Liure  des  Eléments  d’EUclide: 
Donc  par  noftrey.  Axiome,  l’obiedt  ou  gran- 
deur ab  , luy  paroiftra  proportionement 
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plus  grande.  Vitellion  üure4  prop.  u8.  et 
Aguilonius  aufli  Liure  4.  prop.  19.  donnent 
cette  mefme  Demonftration. 

THEOREME  LVI. 

Des  co y p s cheminans  paralel'ement  d'egdle  vijl'jje, 
1rs  plus  (JloigneZ  paroijjent  aller  plus  lentement. 

Démonstration. 

IE  viens  d’expliquer  au  u.  Theoremecy- 
deuant  de  quelle  maniéré  on  doit  iuger 
de  la  différence  des  mouuements  , fçauoir 
fi  l’vn  eft  plus  lent  ou  plus  prompt  que  l’au- 
tre , par  la  comparaifon  du  chemin  qu’ils 
ont  fait  en  melme  temps.  I’ay  aulïi  mon. 
ftré  au  j.  6.  et  7.  Theoremes  de  ce  Traitté, 
qu’entre  les  grandeurs  égalés, celles  qui  le 
trouuent  plus  prés  de  l’œil  femblent  eftre 
les  plus  grandes.  De  là  il  eft  aifé  d’inferer 
la  confequence  de  cette  propohtion:  Car 
quoy  que  les  corps  qui  font  portez  d’egale 
virteffe  facent  tous  dans  le  mefme  temps  vn 
efpace  de  chemin  égal,  neantmoinsfi  l’œil 
les  void  d’vne  diltance  inégalé , il  fera  trom- 
pé dans  l’apparence  dei’interualle  duché- 
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min  qu’a  fait  le  corps  le  plus  elloigne, le- 
quel inrerualle  luy  paroift  moindre  que  ce- 
luy  de  l’autre  corps  dont  il  eft  plus  proche -, 
deforte  qu’il  s’imagine  parla  que  le  dernier 
et  plus  efloigné  a marché  plus  lentement. 

Il  faut  encore  obferuer  dans  ce  Theore- 
me  vne  condition  trés-neceftaire,qui  eft, 
que  ces  corps  portez  d’egale  viftefte  doi- 
uent  cheminer  paralellement  entre-eux  , 
fans  quoy  la  propofition  ne  feroit  pas  vni- 
uerfellement  vraye  : c’eft  pourquoy  i’ay  ad- 
joufté  dans  ma  verfion  le  mot  parahllcmtnt , 
pour  preuenir  toute  forte  d’objeétions. 

La  meime  figure  Géométrique , laquelle  a 
feruy  de  Demonftration  au  51.  Theoreme 
cy-deuant  nous  rendra  encore  icy  lemef- 
me  office,  ces  deux  Theoremes  ayant  en- 
femble  vne  telle  conformité  de  raifonne- 
ment,  que  de  la  preuue  del’vn  on  en  peut 
tirer  vne  induétion  certaine  de  l’autre, vu 
qu’ils  ne  font  proprement  qu’vne  mefme 
chofe  confiderée  diuerfement. 

Soient  donc  les  deux  corps  mobiles  b , et 
c,  cheminans  au  long  des  deuxlignespara. 
lelles  et  égalés  bd,  ce, et  que  l’œil  foit  au 
poinéf  a le  dis  que  quand  B,etc,mar- 
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chans  d’egale  vifteffe  ec  en  mefine  temps 
chaqu’vn  fur  fa  ligne  , feront  arriuez  aux 
points  d’egale  diffance  b,  et  c, l’œil  (à qui 


la  ligne  ou  interualle  Cc,paroift  plus  petit 
que  l’interualle  b b,  parce  qu’il  le  voidfoubs 
1 angle  CAc,  qui  elE  moindre  que  l’angle 
BAb,de  l’autre  ligne  ou  interualle  Bb^plus 
proche  de  luy  ) s’imagine  que  le  corps  mo- 
bile C,  qui  luy  paroift  auoir  faiét  moins  de 
chemin , a par  confequent  marché  plus  len- 
tement que  l’autre  mobile  b. 

Voyez  Vitellionüure4.  prop.  131 
lonius  auffi  Liure  4.  prop.  143. 


. etAgui- 


THEO. 
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Si  le  certre  de  la  veiie  demeurant  fixe  t la  prunelle  de 
l'œil /e  va  tournant  deçà  et  delà  fur  dîners  O bit  PI  s 
les  plus  efloigne^  fembleront  Je  reculer  en  arriéré. 

Démonstration* 

SI  le  texte  original  de  ce  Theoreme,  qui 
eft  fort  concis  , eftoit  fimplement  tra- 
duit mot  pour  mot  en  noftre  langue, il  fe- 
roit  bien  delà  peine  à le  conceuoir  ,etde- 
meureroit  toufiours  fort  obfcurj  C’eft  pour- 
quoy  iel’ay  eftendu  icy  et  paraphrafe' félon 
l’expofition  qu’en  a faite  Vitellion  en  fon 
4.  Liure  , prop.  133.  Mais  parce  que  la  de- 
monftration  lineale  qu’il  en  a donnée  n’ex- 
prime  pas  bien  à mon  auis  la  vraye  inten- 
tion de  noftre  Autheur , ie  ne  m’amuferay 
point  icy  à la  figurer,  me  contentant  d’auoir 
indiqué  auxftudieux  le  lieu  où  elle  eft. 

Prenant  donc  le  fens  de  cette  propofi- 
tion  (uiuant  la  fuppofition  qu’Euclide  fait 
dans  l’Auant-propos  de  ce  Traitté,  où  il 
fouftient,  contre  l’opinion  de  tous  les  Mo- 
dernes, que  la  veüe  fe  forme  par  vneemif- 
fion  de  rayons  vifuels  qui  vont  parcourant 
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tous  les  objets, il  fera  aifé  de  conceuoir 
que  fi  deux  objets  diuerfement  efloignez 
de  l’œil  font  vcus  fuccelhuementl’vnàrin- 
terualle  par  exemple  de  foixante  pas,  et  l’au- 
tre à î’interualle  feulement  de  trente  , le 
rayon  vilucl  qui  void  le  premier  elloigné  de 
foixante  pas , venant  enluite  à regarder  1 au- 
tre elloigné  feulement  de  trentepas,la  pro- 
ximité de  ce  dernier  fait  que  le  rayon  vifuel 
fe  racourcilt , et  fe  retirant  comme  en  1 oy- 
mefme  fe  rapproche  vers  fon  centre  qui  elt 
l’œil, et  par  confequent  laifle  derrière  le  pre- 
mier O bjeét plus  elloigné  , qui  en  meime 
temps  luy  fembleaulfilereculerenarriere. 

Cette  illufion  eh:  fort  ordinaire  à ceux  qui 
allant  fur  l'eau  dans  quelque  barque  s’ima- 
ginent que  les  montagnes  et  lesarbres  du 
riuage  cheminent  directement  contre  le 
courant  de  1 eau, et  que  leur  barque  demeu- 
re immobile. 

Voyez  Aguilonius  üure  4.  rrop.  141. 
THEOREME  LV1II. 

Les  Objefls  croijfans  en  grandeur femblent  en  mejme 
temps  approcher  plus  prés  de  l'ail. 

DEMONSTRATION. 
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CEtte  proposition  n’elt  que  la  conuer- 
fede  la  jj.  cy-deuant:  Car  la  mefme 
imagination  qui  fait  iuger  que  les  chofesde- 
uiennent  plus  grandes  à mefure  qu’elles 
s’approchent  de  l’œil  ,1a  mefme  faw  croire 
aulfi  que  les  chofes  en  mefme  temps  que 
l'œil  s en  approche  deuiennent  plus  gran- 
des , cette  alternation  de  mouuement  ne 
changeant  rien  dans  l’effedtdela  fenlàtion 
de  l'œil , qui  les  voyant  réciproquement 
foubs  le  mefme  angle  en  iuge  indifférem- 
ment de  la  mefme  forte. 

Voyez  Vitellion  dure  4.  prop.  1Z9.  Et  Agui- 
loniusaufli  dure  4 prop.  to. 

THEOREME  LIX. 

Tous  les  Obietfs  dont  les  parties  ne  font  pas  di- 
santes a mefme  interualle , ny  en  des  affietes  pa- 
rtielles , leurs  extrémité ^ ne  fe  trouvant  pas  entre 
elles  placées  refpeiUuemcnt  î'une  à l'autre  yny  leurs 
parties  du  milieu  directement  fur  la  mefme  ligne 
droite,  font  cpue  leur  figure  entière  paroift  quelques - 
fois  concaue,  quelques- fois  connexe . 
Démonstration. 

Yltellion  qui  traitte  la  mefme  choie 
dans  fon  4 dure , Prop,  130.  adjoufte 
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au  texte  d’EudidequecesObjeébs  ou  Gran- 
deurs doiuent  auoir  leur  fuperficie  fur  le 
mefme  plan,  et  par  là  on  iuge  qu’il  n'en- 
tend parler  que  des  figures  lineales  planes, 
comme  font  les  Cercles,  les  Ouales,  et  tel- 
les autres  figures  de  cette  efpece. 

Or  iln’efticy  queftion  que  defçauoirde- 
terminémentenquoy  confifte  la  différence 
du  Conuexe  d'auec  le  Concaue  ; et  pour 
cet  effeél  il  euft  efté  bienauantageux  qu’Eu- 
clide  nous  en  euft  donné  la  définition. 

Aguiloniusau  3.  Liurc  de  Ton  Optique, 
prop.  17.  et  18.  l’explique  aflez  amplement 
pour  qu’il  nous  fuffife3cela  eftant  naturel- 
lement fi  intelligible  qu’il  n’eft  pas  befoin 
d’en  faire  icy  vn  plus  long  difeours:  Mais 
pour  la  Demonftration  géométrique , voicy 
comme  on  la  peut  figurer. 

Soit  l’œil  au  poinét^voyantl’Obje&ou 
fuperficie  bcdef,  dont  les  parties  du  milieu 
c , d , e , ne  font  pas  diftantes  de  l’œil  a , à 
mefme  interualle  que  les  deux  extremes  b, 
et  F,ny  en  des  affietes  paralelles  entre  elles, 
les  extremitez  b,  et  F,  ne  fe  trouuant  pas 
placées  en  ligne  droite  relpeétiuement  auec 
les  parties  du  milieu  c,  d,  e,  ces  deux  extre* 
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mitez  b,  et  F,  eftant  à vn  plus  petit  inter- 
ualle  efloigne'es  de  l’œil  a,  que  les  parties 
du  milieu  c,  d,  e,  il  eft  euident  que  cette  fu- 
perficie  bcdef,  paroiftra  concaue. 


r 


Or  par  le  me  (me  raifonnement,  fi  on  trans- 
féré l’œil  a,  à fa  partie  oppofite  au  poindt 
g,  il  arriuera  touc  le  contraire -,  tellement 
que  cette  mefmefupperficie  bcdef,  paroi- 
ftra conuexe  à l’œil  eftant  au  poindt  g,  par- 
ce que  fes  parties  du  milieu  c,  d,e,  font  en 
cette  fécondé  pofition  d’afpedt  à vn  plus  pe- 
tit interualle  efloignées  de  l’œil  g,  que  ces 
deux  extremitez  b,  et  f. 

THEOREME  LX. 

V nQuarrc  efianr  proposé,  fi  du  poinél  d’inttr  fiction 
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des  diamètres  on  ejleui  à angles  droits  'Vtte  ligne 
fur  le  plan  de  ce  Quarré , et  cjue  l’œil  [oit  mis  fur 
cette  ligne,  tous  leicofte^  du  Quarré  ,it  Us  deux 
Diamètres  paroiflront  égaux  entre-eux. 

Démonstration. 

IL  faut  prendre  garde  icy  à ne  confon- 
dre pas  l’intention  de  ce Theoreme,  en- 
forte  qu’on  croye  qu’Euclide  nous  veiiille 
dire  que  les  quatre  collez  du  quarré  auec 
les  diamettres  (c’ell  adiré  fes  deux  Diago- 
nales) parodient  à l’oeil  tous  égaux  entre- 
eux  indifféremment , parce  qu’il  ell  tre's  cer- 
tain que  les  Diamètres  ou  Diagonales  font 
veus  loubs  vn  angle  bien  plus  grand  que 
celuy  qui  void  les  collez  du  quarré,  les- 
quels en  efteét  font  aulfi  bien  plus  petits. 

Nous  ferons  donc  deux  parties  de  cette 
proportion  ; et  confîderant  les  quatre  co- 
llez du  quarré  comme  la  première  partie, 
nous  dirons  que  l’oeil  ellant  perpendiculai- 
rement elleué  au  centre  du  plan  du  quarré, 
qui  ell  l’interfeéHon  des  deux  Diagonales, 
tous  les  quatre  rayons  viluels  qu’il  porte  fur 
chacune  des  extremitez  de  ces  collez  du 
quarré,  font  égaux  entre-eux,  etpar  conle- 
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quent  forment  toufiours  le  me  (me  angle  vi- 
fuel  fur  chacun  de  ces  collez:  Donc  par  no- 
lire  7.  Axiome  ils  paroiffent  tous  égaux. 
L’autre  partie  qui  concerne  les  deux  Dia- 
gonales fe  prouue  encore  de  lameime  forte, 
puifque  les  rayons  vifuels,qui  partant  de 
l’oeil  vont  rencontrer  lesexrrcmitez  de  ces 
Diagonales  aux  quatre  angles  du  quarré, 
font  aufli  égaux  entre-eux,et  forment  par 
confequent  aufli  toufiours  le  meflne  angle, 
eflant  appuyé  fur  bafes  égalés. 
LaDemonflration  de  cette  fécondé  partie , 
qui  concerne  les  Diagonales  de  noftre  quar- 
ré propofé,eft  femblable  à celle  qui  a efté 
faite  cy  deuant  au  35.  Theoreme,  où  il  efl 
parlé  des  Diamètres  des  cercles:Car  on  peut 
imaginer  icy  qu’autour  du  quarré  on  ay  t cir- 
conlcrit  vn  cercle,  dont  nos  Diagonales  font 
les  Diamètres. 

Voyez  Vitellionüure^  prop.  57.  et 
lonius  aufli  üure  4.  rrop  74. 

THEOREME  LXI. 

Mais  fi  laiterie  qui  défaut  de  l’ail  fur  'C inter fctlion 
des  Dt<metres  neft  ny  perpendiculaire  au  plan  du 
quarré , ny  égalé  à chaque  Se  thon  des  Diagonales, 
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ny  (qui  angle  anec  tlles, les  Diamètres  femonjlre - 
ront  inégaux. 

Démonstration. 

CE  Theoreme  ne  fe  trouue  point  dans 
laverfion  latine  que  Bart.  Zamberto 
Vénitien  a faite  de  cet  Ouurage;  ce  qui  con- 
firme ce  que  i’auois  défia  remarqué  cy  de- 
uant  en  diuers  endroits,  que  ceTradu&eur 
a trauaillé fur  vn manuferit imparfait. 

Au  refte  il  eft  inutile  de  demonftrer  dauan- 
tage  cette  derniere  propofition,  veu  qu’elle 
elt  toute  femblableàla  37.  cy-deflus, qui 
traitte  des  Diamètres  desCercles,puis  qu’on 
peut  imaginer  icy,  comme  ie  viens  d’aduer- 
tir  au  Theoreme  precedent,  qu’on  ayteir- 
confcrit  vn  cercle  autour  du  quarré  dont  il 
eft  queftiom  car  cela  eftant,les  Diagonales 
denoftre  quarré  et  les  Diamètres  du  cercle 
n’eftant  qu'vne  mefme  chofe,  la  Demonftra- 
noncft  par  confequent  auftila  meftne  , Si~ 
bien  qu  il  eft  fuperflu  delà  repeter. 

Voyez  Vitellion  Liure  4.  Prop.  59. 


FIN. 
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